
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



9 Mai 1848. pol IV. NO. il6
NAL SEM-HEBDOM1RDAIR,48S£a'lci)lac(niilVeiidri

as mois p (Pyabe d'avance.
sde 31pages de matièras litaires et 4

0 iLti Abonnement 5au Journahl§e ilboae lu.LsdguelvraiondelPannée n oi
~qrne .DU MONDE ruuITI@UE, Pr IEJ!UXI LITTERAIME IUI SRiLET COMMERCIAL. Abonneiment e~t*5et sai.léra dii 0volumehs ordinairas.'~"'' àl'Abu

eOX aiàOI<2I.1 A"îaeux . u,,,r a, c sseeuo.e . . â£i1
_________________________Tout t.Jýue'.r.%obliaset IL a

BlnraAUX BURLEAr No. ,

dt 
c sEz IM.F. X. Jutzit 

,mitinsec.
tinr................-...-4

(Payabliiire d'ane.>
Au-deuphetintme,.....1
Tout Insututer a ;abonnant tupayant

LOU S. . LsT URN UXRÉDLT UR NCC EF.ORRADsTANONEs

OPINION DE LA PRESSE. vnaecvvlsp asqevotr volzdeuîx riarîveair le régme odieux~ qui a pesté sur nlous leurs commissions de milice et de magsratutre, noirs avons hésité à le dire, nons voulions Moe
chosesco1et celle le80. Il prec qD'on les avait arrachéeàud'autres. Plus prouve bien certaine avant de nou prononcer.

voulez la nullification, et, de l'autre, le perfec- pourra le faire avec d'autant plus d'aise que, tard on comprit toute l'étendue dit mal causé îI n'y a plus de doute, le masque est levé, M.
tionnement le ce que voue vouez à l'anéantisse- nour- tyranniser, il aura bon point d'appui dans p-r cette imprudente démarche; car an jour de PapIeu veut suivre une autre marche que clle

L.E R APPEL DE L NION. mentî Il est impossible de réuseir avec un pa- la population que nous aurons nsigie par notre la ieimpéte îî!itique lit magistrature était pres- tu parti libéral, il.veut former un autre parti dont
ARTIcLE SECOlND. reil programme, soit dans notre législature locale, eoïsmi e et nos injustes irétetions. C'est ;'lis que tout rentière aux mais d'ennemis acharnée il serait le cophée, le dictateur. Il appelle nos

- ohofs des politiques Profonds comme l'abyme,

La patrie doit itre Paffection soit aiprès du parlement impérial. On ne vous que sinus pourrons à loiir attendre ai milieu qui la mirent largement à contrihution pour sa- muets comme la tombe, étouffant les mesures qui
de 'homme politique, car accordera pas de réfîrine, parce qu'on verra d'une agitation iévreuse, iifructueuiise et dcs-l isfaire aux vengeances d'un gouvernement ir- naissent dans Québec et dont il ne peut compren.
Phomme passe et la patrie de- que c rie sont pas des rbfrmnes que vous vou- tructive, " les graves événements qui se prépa- rité. . dre les vueis." Il prétend que lui seul est à la
meure pourjouir lu pour souf- lez. Si vous dites que vous ie voulez des réfor- rent par delà l'Atlantique." Toutes ces considérations tiont on ne peut portée ilu peuple, que lui seul connait les intérits
frir .... -. mes que poiur vous mettre en moyen d'obtenir L'on dira sais doute conmme on l'a déjà dit nier la gravité, doivent nous engager à réfléchir du peuple et est capable de les promouvoir. Nous

Dans notre article du 4, nous avons abordé la plus tard le rappel de l'union, vous ne surpren- quelque part, si Je ministère actuel est irncapa- sérieusement et à ne pas courir in0éfnimnt prouvons cette assertion en référant à son nouveara

que:ien du rappel de l'Union pour la discuter drez pos par une politique auisi lorrî et aussi be d'obtenir les réformes que nuis lui dean- aprs l'o.nbre îorsque nous ans ine réalité mas s f de apinea
nore venons encore aujorl'hmli estein-ible ceux que voirs aurez réveilrd u eni dlsn, qul résine, ear, à re pnix, il vai amant quelque defecturuse gn'elle nîousparaisse. Toi- dr eeîîrlesi secreis d nos chefs potiques il r aspr nepliiueauseludcetns pè peur clo.iliedtcioirles secilil ritasdnezehfa oliqssà Ic

rempir une portion de notre liroresse. Noirs de nationalité que vous avez iinpruleru en et iieux ge I adliiitration du puys ui n- tes les choses de ce ionde sont plus ou moins Serait-il deveni plus aveugle ou mois clairvoyant
oaa dmontré, nous le croyons dii moinl, les pou-sé au mnic d'une société 'ihrnouniiîaint iolit Iu auiu île nos ienneil." Comi:n5 sid tueuses et i et pour toit cela on auj:urd'hui qu'ar iomonment des élections générales

ers d'meC agitation ayant pour base la natio- par la justice oi ce que vous appelez le liéra- une adiistratioii libérale n'avaitl as iie nuire le les detruit pas, surtout quinrrcronpetleun- oiil roreit dîns roes les réformes projet6es f
ruil eîSurtout au milieu d'une population hété- lisme. Comme nation ils bons plus nombreux râlie ncore que celle le se heurter conitre des lis.r. C'est dans tous les cas bien mieux que de serait-il imoins clairvoyant que lorsqu'il.recom-

ré.Nus avons signalé la folie d'une plhri- i que vous, et cmnme tels (puisque vous les ,avez b'acles iisurmntables. lai, le plus Vois Irn rien avoir ou d'avoir pire. mandait du "de ralber à un mmutérs qui alutté
e ui tend à tracer des démarcations profondes fait se souvenir qu'ls étaient naionaîux) ils, vors n'avez LIas CIniléirqe almiitèreaeepetit Journal de Québec. avea énergie contre le gouverneur Meteaife, et de

c:.tue des natinnalités enlacées les turcs dans les refuseront par nii reitimiient de ciiieruation pio- trepl*unti(tire par vils, et qie si, par duta tiré-ra-irter les mnls homunes aru pouvofr.

uutres et qui, avec un peu de sagessiîe et die di- pr ce qu'ils vous auraient accordé ave joie ar lentitns inr a ble., vous nuicliz a fo.ce, il Svrait-il moin clairvoyrant que lorsqu'il approt-
1--c lesrpeiirraieirt vivrIci etacroitre etansuils dntla et est erin. e les eut di

rc, pourraient vivre et croitre sans se nuire norm de la justice et desdroitst u. Il eût dne n ur ou der Ie rfrmes m e les LES DEUX MANIFESTES. os'u'ilit iriss à leur entrée 'dans lminis
ser le sol généreux de la patrie ; qui proclame été puis sage, plus rationnel d' demander les pus ra:smmtablulee s et les pluc pibleslui, dans les Toute division entre leilibéraux de toute tére, lunole désintéressnetavec lequel ils ontco.. ut principe fécond de prospérité et le r rformeue, ansi p lm a sonde trmt - rcnu.ces toqnnrues. Il y a des uitopistes qui .. uanc doi r signeuseme rrem lu chresiii rène ans tout s derréfrme une-,san rr(-am:", I',"' 1, ra l iîsa'n dait être soignescment édi- remis leurs chargels ? El règne (tans tout con der-

rýnératioii et exclusivisimue national, cerle pat
te vis irojets d'avenir ; le ilee cis ût croient qu'il stiit de vuoiiu:r pour ibteir. et qui tte.....,.irer écrit un seinitiet peu Ioble, peu patriotique

r nudiatioii du libéralismeo u, ce qui revient a itn bitblmnt mie servi quile vos fomi- veulent imposer à tout Irix la réalisation îe "Puisque la majoité des représentant veut et assurment peu diignie de lui. Oui, il est deve-
uI ne, de la justice universelle, des droits égaux pe lia alades île nationalité et le patriti:. l'idée qu'ils ont rvée sans exaiiler d'aord " eor csayr dun coibiinaison umos clairvoyat, aveuglé qu'il est par un

prr tous, ausplein ridi de la civilisatin arn oi- A pl s y rvoir réfleli, vos$ c onviendrez les conditions sociales liutspeuple pour lequel de aiei - Tde mie atre am o o r îl e q ue er ent e quaine noirs a

çai: alux hommes, au nom le 'l'evangile, portéI vut!s-mettme. àPouletnt aI lii. P oi e e le urIo.prob!me " aRsir qONue iin s assTi- comprnon pis,, contre nos hommes d'état qu'il
suri la riudlre et aur le feu, q uu'ils oft urres Nous coimmrençons par dire que not mten- msltule de c'trganiat il u ravil, lat it :ie I Tus oL t.L'UNIT' DE quain de jangeurs, d'ambiu ex, de politiques

et tOi mreirees le la grande famille humaine, lion n'est nullement le porter atteinte à l'iiliI- s'exUéuteI tarit ses souircees vitales et s'abiliUe " LERa ,:roI rs.'' irftilds comne l'abyme, d'incompréhensibles,
et 9 doivent Ee réunir sous la annière îldes ence norale fils i rtislre qui urus avons créé doucement dns:ins lbnquerot sute ti uire uris- DE M. PAPIN . ils . dnIN 

prinuipes et des opinions p!utôt que souse et qui pil leinetet notre cuiuincei; que lèie, diit la soilu:un 'agitera suis succès, e n os l. ntpa!Maque d aujourd hu, i'ne0voit
de.lalu:ues et des limites territoriales. Cette idée nuls, vouuts aer le ra ptel le ld u il e ue- duiant qiuiizeouivitt , ulisera gale t u." , "s icur bt ! ais où vet-il im venir lui-mème

ue l'églé devant la cociété, jaillissant de la ais ls chambures, enu dehors île la plère l'- les 'res via ul Camdadurpu et nus conuira5 veme voire prechr su ueouino diîffrente. Qund dî ud cor les ciron-
frateeuii chrétienne, est le p lus beau résuhasat tcineil gouverne nt, rmals iie nus voulons blessés et aiblis vers l'avenir. Puvve-vous M,. l'apietti donuit cet excellet avis à ceux qui istanes actirlle il ie l'obtiendra pns. Ce serait
auquel tende la civilisation dudix-neuvieme 'ngirer dans tote l'étendue îd1u pays. Comme conciiuu ement et logiu eet exiger de l slliieient( le prenilue paru sa uiuxlTIres île pe dsme mirtru l peuple dans Pagitation ou dans le

rle. C'est la substitutioun d'un principe large,si la sphère d'action et la puiiseane d'cnisn îles s hommes ubb ce qune voir e piuvez ta, unlus i croyins seer, et tout cin pensnt malaise imméiatement pour rieu. Ce but là n'est
universel, à l'égoisme de 'hemmie, au noue ré- gouvern vtus représentatifs puvaieut unir faire voius miséii par votre volonté collective tquesi appiiiun sur li scène palitique, aveuses asurément pas ae profond pour n'être pas ap-
truci le la famille et à l'exclruvisme de la nta- 'leur centre et leur point d'appui Iaiheur que i t nc peuvent être que l'expression simpb i "s P:mrraitproure aucuu ben, peuç. mais qu'y a-t-il lus lor ? noirs avouerons

tailé. Ce refuilemnt de la pensée hunaine, dans l'opinion publique. Cete idee est essen- e vos fiorces crties, de ces force s qui les sunousetituis lursîLîd U'i ieidraitta sS us le re.e nti'est plus visiblo pour nos, au risqua
cree marche rétrrgrade vers les siècles où les ieliement absurde, car, oui vous aezl un buit ui faits hommes ldii poivoir et qui Peuvent les eîu tb r q n1ýu l di tien ne, ro ut l e ýie nous faire ire par quelque petit pédaut, que de

ncns s'entr'appelaient barbares, se feaient ré- vouis n'en avez pas ; ou vonus voulez rèm-ir oui faire descendre demain pour les mler à la d u ie ru , ' rlmis."Ifeiit rutireneidre alue r é ou p crs b aa dutreoy arîeseenrapuieeutfsoientut elsiitîesréîiuuîsit."Ilfentlieenureler unrua. Nins découverons bienr d'autres vues
c:liroquement esclaves ou s'entredétruisient, a ins ue le vuilez pas. Si voirs voulez véritale- futile, la qutil donnerut Son appu au parti libéral, au chez M. Papineaui, mais comme elles sont totes
cnr de la civilisation et du droit, ne peut être irent le rappel it IlUnion, il faut quie votre ac- A voir l'acharnement avec lequel nous atta- pturi deitîn la irformna ' ittue our arrangement politi iq"? perîsonnells et égoistes, on nous permettra de noue

prôné que par ceux dont le ciel n'est auttre q(ue1 tion se fasse sentir partout, il faut Ij'u'elle infhue quons les lhounmmuues que nous venlons de placer 1 I mnout csonduirait aux réfîrnes propteos, e tait absenir.
le toit de la famille, et lPhrorison celui qui se des- el delans aussi bien qu'en dehors le lua repré- ru, puir, parce qu'il a pris fantaisie qel- tponr lui. C'étaiiis tra io ei eun n M.Papineau a tout changé snn programme,
ire dans le vitrage de la demure paternelle. seniton nain'ale. Si elle se produit dans la qu'un,quelquesui soit ieCiit suon nomisr et sa iootio, île dieu p uret dealu ysin plibéralecialm ent c pneu a tout en an nogrammennois L a l ineu ur lîrnaltevanit le pays ci piess pecialemnent commeeuîu11ipeut la voir on com parant rinscitations
Et l1urtant, c'est la doctrine prechée avec fu- chambre, illtumdra bien que la ininitère ugesoulever uns discussion inteilspeative, ne dirait- devant les deux comtés auxqiuels il s'adressait: on lu maifesteode décembro avec celuid'aujourd'hui.
rur par ceux qui applaudissent à toutes les ré- à sor tour pour accepter liut pour combattre. Si îîn îPas qu'il faille tout renverser et rennucer de y vNi uino pinmesse n quelque norme, " drirer Nous avons souligné les mots NOaL. DEs:TEaE-
Volutius, a toutes les émancipations socialles aui le rappe.il est demandé par tut le atttonde, et quil i e de cuur oui mée avec humeur, oux n- soigneusement toute divisiui entre les hibérux(l de sr...r, queN M. Papmneau admirait alors dans les

nm le l'égalité et de la fraternité: ce qui fait le comiti!itre, q1îu'lq e soit i'aiilleuîrs li sngeale e vanties réels ique nous a donnes la victoire tute nuant.' Nous avions raison d i(ire nlors minitres qui ont lsigué lenr echargs soins lord
voir ce qu'ils entendent parfraternité et égalié. la déarcle et excellence eies loif,¡¡aprèseing années îe luie incessanie. D'ail- iu- se coit qunsai, il se jugeait aussi bien qlue vretcalfui ontlimie avec énergie contraeoie
our me o'marendentnousrfessionPae dans e ; l lcîîce., lesitutf, 1té lDt ur.,r et contre MAI!. Viger et Papinea u i la

Autument ùnouprmeniîns place dane le bleu's piiîn au dehr, il n'est pims appuyé leurs la législation générale, les réforines légis- ,toul matre, puisqu'i -ait deirile r er ste n' de ur nlunce, nus avons su ignélt-ei uuiv tutu( uclierouitrer diasla vie publique. Il ) .tenuaientdlurt niecnu vn ol9
jcurnansae- e: 1842, nous avonss ioùbruîtmuler un rur elle, e ti est forcé e rulesigner. Si tuu coi- latives et constitutionnelles, utiles et posibmins, .e stalit tr i biilei! pour résiser àli tiotion le ceo moa, dison-no , pour les fuire contraster

plroanmme ; ce Programme le vo:ci tel que fnous tr:ire il necept le mouvement et qu'il ilse fasse e sont pas les seules obligations Iunl gouverne- la diciature, il se entait Iroi orgueilleux pour c.- avec la malhte et isidieuso insinuation qu'il y
Sommes tracé, il y a de cela tantôt six ( p ldes hommes qi représentent le ment représentatif; l'adinmisiation entre eri- Ir guniiu ee l ses iddes,u pour composnr et a irs ctt phrase Lu dernier manifeste ; "que

se:s. ila-Caiiidada:s 'l'minisrationt) pitim:i iet core larguiment et compltiement daians le donai eav ses a nis, il sa sentait trop impa- j'appIrinsais à la détermination qu'avaient

NoUs sommes ennemis de l'isolement qui diru rappq, il ne' p1utlencire le lai rit qu'en rés- ni e dtsic aittriiutionus exéctves C. Or l'iflu. ilui t i r p nbtuil.et pulur laisser fonctio:nr sans ta
0i . Vugir et Papiciî, de conner leur

sntit funteste ; nous voiilots uie Politique g nt, car i et aiupouvoir n'ni pour dtruireIii e iiirtism u, gnandl ille veut rne ftire Dniilîi, im etvîiement o npulaire en ut mur raptal aI ilongtmps qu
"rgeet genereuse appelant au ralliement les nuis pouir faire fmitætioner la ctistilutionii et sn I ilpluilrieprqe partout qecelle rei i c hez lui, lit veilné e co vers du q .E isorA.ticTAuEr cEUx QUIr n7loENT D'ESsî'îîce irs inec'riinuer'eîuuil-t- ele iue. c enitsr.r:xr.c1;Qu F. 1.Er 'LtE

hores de tous les partis, tois ceux qui ne pour demander, s'i le veut, les mi difictins des lois, car elle agiticeam nseule pen- Il vit l :so niîr proîso,î; deteror.equor.'' " : eruoi lssiatuEi acilrAc:n.".'....
j'ugent pas les hommes par l'origine. mais quii uniles à n e nim cointittiin. Dés le moent sit relt mois sur douze, elle si inirt iises- E ffil iit dm soi muafes:o ils décem- teDitonnieujdhià vto leur i uroble apposie-

les réprouvent ou les accueillentt si cause le qu'il eut l'anîatiiseent le la cniuioniqui sblement i:ms lm ies les veinIes diirps poli- br: "'i faut donc solutnir danvoire comt tio, il se repent davoir vant u bl de
leurs principes. Nous soîmneo Canraldiens, et, li a dnnue tle verniemniiit, il nue put lus ap - 1 ulue. Ele s'asid sur le hubrue du j ug, p- " cmvme tairt oin les aures Idp pays, tirs cad- semctraetint dis On pub, par une
chaque fois que l'en isolera nos compatriotes parenir àace muiue gouvernent ; il doit donce t litre d:luis la lugistratirure, dans la ruihre, danqs " lis qui vorrone conisPour vouloir ncu r se rat- raqu c

"'pour les attaquer, notre devoir et nitre allce- ré-inier pour n:gir c ldeho s. S'iI e le Ife .ai n ls lu re et dans u t'uts les ra tifi a ions du lier a t un uii tete q i a lutle avec e r ouie c o- titi uu tc le dI le d to lfe d'essayer à ga ver-

l uan nois rappelleront à l'instant ce ue louls le forcerait à le iiire. lais quandil il sertit ls- servie pubb ; elle rue fait pa la lIt, uma evle m le gouvenur Mralfe ieui to sa patque ser pur d'autres aviseurs que cent que lui avait
flemrmes Plais à part ces circonsstuices te sible que la majoritu reurésenlrt le jlas-Cana 'exéCute, e.t le plus nsouveir Piex liuue. Su soni netttiotnnelle m'essayer gouvrmuer pa d le pays," mais qu'ils aurint lutt pou r l'a-somes.Mas àdiucreu'i scîir. (ulle cuiX Ille lui avait doéleuu n o m di îes eus plois, pi rasqus'i la brflaient d'envieetnous souhaitons ne voir jamaiis arriver, touis 'ailaitiolnit pas l'administration, qui, sur la Princîpe st b, la lui et les intéléts ildividuels pays. lfait(le 'us VOUSel ez tloep mu des : p e uu b

Ie hoanues Pour nous ont une au emn e ?or •: question cosidérée la plu vitale par le payt l se couirent iiuiun dnger; ni ui cunturaure Sot t lestéme. homines pouvir... dr de rsplauer Al vigur et Paineau 
miel paient le nme langage. Nous tendrons seraitt hlacre dans listeuttinpsioi li-île v-··vis pincp tsi riiaietes inttions sont1.,Iutdaunnt piuu- " oi eo ce qu'lesit f.ît ou chambre, dans i et d'autat plus odieus qu elle est

dunc de bon cœ;ur la main à rouis ce ii d d Ie pand même, dun utre côte, il serait va esu si, elie toiture la i et vihile presque lC em.utluonsgils ont mises leur entrée i lda nsdm avirele pa edministre i
dis datbon laesiteamten àélotispcuxavumerdI 'ministresd qui
cirent l'agrandissement et la prospérité le la ég-ilenaieut i-po<sible que, prena.t arliot à Pagitatii toîujouîrs impurnrmet les ré;les les Plus ordi- « luho mitstu li' Nau: os I sR.SS3 co jissanr o sfi tnca la pîus entière. Tout le
paltrie commune. Comme nous lI vons dit pour s'aplpuyer sur piion ubliilaque, elle lne se 'airs de la jiIio e ;ele répmi partout contim avec lequel ils otr remuileur, charges, e les ap- parti libéral, qui a pris part u ctte lutt, est oea-
" ant notre circulaire nous sommes àrts à placerait ias par cela minue en deru du gou- i sein lt soI m inui ence cletre. queis, lue prou. Q u aaurt pas cru milns quî Ml.t- erté dais cette attaque. C'est à regret que nous
Supporter les hommes du gouvernement d'au- vern em'î ent, elle n'en serait pas moiss a vous contre elle, jusuu'a ceque soit dé- qsis îvulrtîsclrt voyons iMé.rPapinrauibu fourvoyer de lat sorteo]mternir
jourd'hi. Mais, tout en leur donnant core nécessité le resigner ; car si elle pii 1 part unir iruite lu majorité uii ' atconstitutc ei la minl- o ur ai t plus haut ; admintINiiC iera- g nomns q.Pp utuoieût pu fonerver i oriudans era"Ct- tit ritde porves.t, triomrtionl(lera rtréullaniu 

-ui eutl dlaeli
" ap;ui, nous nous réservons le droit sacré de mouvemnt, la prio le la r esenaio qui tent i Cette majori . la ive t l'approuve on, oui le g vrrIneit responsable "a, Pendant bru, ju ne désire pas entrer loars dl vie publique,

" dire la pensée générale et de mettre, sruivaut ne voira pa le rappe.'aannnera ; or cette presque toujurs snus restriction, de Peur qupi'esn "'is rup tuu intervalle, heurnseuent fonctionné a e s as e u siner as nmn circoje tauicesn'soirs lnsreeuJa îlesnsoueer-te circontaaceé, souse les yeux des gouver- pori san sera de beaucoup la lIus considleable de la désavouiait, elle ne décréterait par là le tri- so sir Chiarles agut, elle a cessé de le fairs " pas f ur do bien, quand je différe asur un pointqain et des gouvernés, ce qui a éh u fait et ce rénentatir. Unie atre adminiution sera mlphe du principe qu'ils dhéesteit et qu'ils Ont dpms. Soni sue,!essenur, bienmôt après son arr: " ausi imrprttnt oie ceux avoo qui j'ai si long-n qi reste encore à faire. La presse est pour formée avec d'autres éléments qiue la lingu e et a Le nvrnencmrnt russit mieux par vee mieéer q ' yovaut antagoiisroe Cntre lui " temos agi du concert, dnt je connais, dontje
urertir I IIr:'et us i luii rue qui ai uenît l'apui e' lt cunufiauni- irlp'ci e. cr uJxr A LA PEAanavertir de ce qui est, nu de ce qui n'est se, ou Inationaltté, auu niéjudice des iniiténrts réels du Pdilmiiiii strationàimplanter sons principe de vie "cu'uînegroi lenajuri[té(mesrl.respe tn lesc Vao iItutE. chn En en.

de ce qui doit tre. Elie est l'avant.garde de Pays. Tels seront les fruits inévitables de votre et d'actioi dns lit sol Ct tudis la socile, et se "i mitres eut.lt les intérts de la coloit ranp das i vre pubnue, ut rochang pu
a citistion, le hrérault des nécesles socta- otique d'islenment. PJendratintue vuis aginerez, prépar mieux des éleents de force pour se 'é,és r-i ren. Lu chambro les approuv. .'pineau, il nioeîcoinna t plus, no dres rpetepI
les; ele n' donc as droit de ste faire7 Eile t sants os v ir où sera le term e de oitre giiti n, tcoastitu er, s'il vient i être vainc . p'ui d ent " C'é it t l inbun. lég e qui, pre n r e is- nz qu cl ti e a i o

ne le pourrait pas, elle manquerrait à sa noble le arti pssant (luie vus aure établi danms le que, dt le Hut-Canda, les toris, malgré re-, était compétnt à deeuier entre eux ei o et si respceable e idécmbre. Aumjuurd'huni ts sont
mission, aelle ale serait Plus le Il palladium de lautin et le Us-C;uda, urt la bat mt 'exlui- ne leurs principes y soient répuiés, revien- vururr. Il sur les rappeler a leur poste. " ldes d .éi alisateurs, des apathiuques, des politi"la i visme national, s'empressera dle s'emparler île inelut a put pr inuib'ment toucs le utre I ne lo lut p, ne uît oin Colion avec la I ques profo.ids cormne Jabyme e muets comme
Telle est la base sur laquelle nous avons asis vîlt lernières dépouiles, et jiuira sns cuttre ans sur' la sc"ne, si c iI'est qu'ayant poss c n, i rs cessa d'eir ope ucon- la tombe, qui étuiffent toutes les mesures qui

'xiestence du Journal, et nous n'avon ms et daslnus islemeit i'iiui héritage qu'avec de la longtmp le Pouvoir, ils tntimlle "os générales rouîtnuas lu soui dl'aspprobaio nnaissent dans Québuc.a
dLangé un instant depuis. Si c'est là de la bi- modîration et de la Iaévoyanice inuts uinons iipu suir ts les ponsits du pays. ' ga it reçu de Iluirs collègues ler, mini-tres en debri, M iu d saui ne r ."m
soi i c'est là de l'apostasie, nousS ommes ti!itre sauver. Uceîbtnte adminiitmtion protégo et ramuve reig.iuirs. Lo pays n'a pas et nc doit pas " Lstdonie stricto jutic de lui donner (au mi

os duis ss d uPour vous cen (s pertes qevou rz les institutions qui Périssenta ula hacha les- d e d !rntimens." "isstra il
que osn'avoni cessé de rencontrer depis, faites par votre démolisement à ltt prix, perted tructiv d'un pouvoir ennimii, elle les coisIl de Nouesons cs uitittis pour rappeler nnx laec- comm il est certain qu'il veut, faire eaiucous

enuragement toujourscroissantinou eumine im mense, i rre prabmes, ipuisque vousnlauicez et les assit sur une bae mincs dletrucive par ateurs ladnirtion ue il. Papinau eiau obug de ' btien... L pra n t ai eradeêurantie sullisante que nous n'avons prcé et luns l'exé'iet:f ivous yavezle temps et par la mvilotte le 'Ilhammîî hîa..îitu ;r un dér ' emu r ltomir hliie ,pour la iolo tar- " urnainus pniniqaeevont qse nroneer pus fortsIos[ltlu Is '-iîuuue<lm lmIýeI ibi i.ut le sur Cinuules alitio, l'adîiiti'Ira- '' acs olerochaii pariieeaent qui'ils ne l'étaient
tue nous nue prechone rien de contraire et d'irs- p|ae avec anit de peine, vous erez comumise elli eurmh le plllage îles dmuers es ir La-Fnetains .ddnvin. Il sarait qu'alors o " numrignment tans le dernier, que je les vois
eé lat mntérits de nus comîpatriotes ; et notus is 'ancien régime, vous ferez de brûites t rétablitt pegînlibre dans les élérents sociax, e pui étro élu qu'a eu rire, dan les comös " mn pouvoîr et a 'mivre..S'ls re reussieit
econurage malgré les obstacles di moment, à sEorties contre les crimesl es hommes du pouvoir, ronstitue le crédit et la confiance publique, C Ia . alurice et dii uningdon. Que cet aven pa, ce sera alors tous ensemble, peuple et rea

Persévérer dans lcettepolitique, Politique ration- et v uîs créerez des enarras aou gouvertemciiie; se met en état de faire des lmoéioatin i fuit sicere niaffueçié, cesermuut d'adlihioni aux pénianis, cntituailis et constitué qu'il n'y
lle et naturelle tont à la Iois, qui s'pu e muais conmmse alors vois n'en créerez pas ssez peuvent profier su pays. Tels bnut len bie:nlit ni'pLs libéreaux, ru totrjoutr servi à faire enrer a mplus differer( le délibérerdur les mo etri

nell et aturlle out laullist'organuiser 'opposition la plus Vigoureusae pusiaussi bien aux actes de la vie publique qu'à pour ariéter sa irche, car dans ha posiion su- mcalumltbles rte peuvent vous procurer lune nd-l. pieuI a la vue publique e ie fair c tinta an slei itsv ullégalité
ceux de la ie privée. puisque aeIction le li prme que vous li aurezu faite, vus ralliere rminisration frie et généreuse dans san principe. i c rt d e ias pa quo cesp au avait donu do l

ulllui ii'ut ort (do lu faire, 501ll iaioion a M. iaPISnrn,u paaiudntronn le 1-
faue n éteint pas chez l'hommeP ar le be- naturllement autour le lui teus ceux qui nue l'eîut-ètre que ie ilcette manire vous sauvrere[ se remm a eur vma, neait les persuader do sa ferat pus d'opposîtion au ministe hra avant

Soir' qu'il sent de rendre justice à tous indisineru- parlentr pas votre langue, la biase et la fistie vo- ululs vom Itir litalit les atteintiess di libéra- bonnite volonté à défrdre leurrs intérts et leur poli- de li avoir laissi " ce qui est do stricte justice,
tement, de même que In justice à toust rue suelre tre agiation étant la nationalé. Les hines que lume ulue par %vils loctrinmes absurles. Pouur nuire tignais. La publiueo mu comté de St. Miesue oini l'occasion de prouver pendat c armipînot-ci.
pas de l'afTection et de 'appui que se lPortent vois aurez semtées sur votre route irionit le lait unious n'avons jamais admiréé lu politique dit et doit étrenccore, celle du parti libérali réfrmiste' qu'il petit fein beaucoup do bien." 1t r lalhouir
réciproquement le frère et le frère sous le luit ires. -ceux qui tendaient à détruire et à isoler et, par il l'avit xCiiiré l tdans nine assemblée publrrhq 'ue ",Peut ré,ier à la maio de l'agitatibn, il Vien
paternel. Si cependant, contre toute prévision, vous t a mme à amoindrir la force niatiole. J, avant les électiins générales, par une r ésolution dès aujour:lh declarer ane oppusiidi dons un

Vous dites que vous voulez le rappel de 'U- tiz'x astez forts pour arrêter les rouages dtit étaient bien petu prévoyannt ceux qui conseila morele lpar e la réfaru le anqg u ueaux i larn pptise c rém epavu dmtde pui 'FU-ie- tri s.C'ti l a1u.itiuis mmesue Jles nouveaux inte ~en ura
imt n em tmp vusdeanezdes ré- gouvîernnemn colonital, le parlement impérial laieîîn a o comipatnotes, avant les évènemente que le comté do St. Maurico offrait à L. Pap tIre Issus sièges dans P'enceiute parilerentaire.

d~n es modifications à ce mème acte ; ne est aBiez fort de ion côté pounr nous imposer de de 1837, de jeter à la face du gouvornement rnsau. Y a-t-il été fidèle P Jusqu'aejoDrd'hui C'estinexplicable. M. Papineau rpanque åàsa pa-
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- .eeevaimtlIttfp dardeu', iL.viillit..
et voudrait faire dans les quelques années qui lui
restent, tout ce qu'il prévoit pour l'avenir.

Il y a quelques naïvetés remarquables dans l'écrit
de M. Papineau; par ëxemple-il nous déclare que

saformule, à lui, c'est de prêter appui cordial à
toutes celles des mesures du ministère LaFontaine-
Baldwin, qui lui paraîtront bonnes; et libre cen-
sn*.avec refus d'appuyer celles qui lui paraîtront
mauvaises." Vraiment M. Papineau croirait-il le
peuple Canadien aveugle, croirait-il que cette for-
mule est à lui seul, que le peuple Canadien a fait
un ate de foi àussi absurde que celui qu'il met à
son service? L'arnôur propre est un fort mauvais
guide qui a tourné bien des têtes !!......
- M. Papineau nous dit aujourd'hui d'agiter des

mesures qui embrasseront le gouvernement respon-
sable, qui n'est qu'une tromnperie, suivant lui; ne
Pécoutez pas, il vous avait dit plus sagement il n'y

.4 que quelques mois ; "évitez soigneusement
toute livision entre les libéraux de toute nuance,
repôrfez au pouvoir les-hommes nobles et désinté-
ressésqui ont lutté contre lord Metcalfe, il est de
stricte justice de leur laisser l'occasion de prouver
qu'ils peuvent faire du bien." Souvenons-nous
d la- mauvaise tactique du passé, des maux
qu'elle nous a causés, des injustices déplorables
qui en furent la suite. Avant de retourner dans
cette galère, il est bon d'essayer de quelqu'autre
combinaison. Du passé n'en parlons pas pour au-
jourd'hui.

Notre seule intention pourle moment est de met-
tre M. Papineau en contradiction avec lui-même,
de mettre ses deux manifestes en regard et d'ex-
primer notre désapprobation complète de son der-
rnier document dont le ton et la teneur démontrent
de la malice, etc. M. Papineau nous avait déjà
fait soupçonner l'existence dte ces sentiments chez
lui, mais nous pensions qu'il serait assez fort pour
les Contenir. Nous avons attendu qu'il les mani-
festât pour y croire, et c'est avec la plus grande
-répugnance que nous commençons aujourd'hui à
combattre ses idées, bien que déjà, on nous ait ac-
-cusé mensongèrement, de l'avoir attaqué violem-
ment. Le programme que nous avons à défendre
est bien connu, c'est celui du parti libéral, celui
de la réforme et du progrès, celui que nous avons
adopté et suivi depuis que nous existons. Dans le
gnomtient actuel, nous sommes contre l'agitation im-
médiate du rappel de l'Union. Notre formule n'est
ni plus, ni moins libérale que celle de M. Papi-
neau: approuver et favoriser ce qui nous parait
bon et censurer ce qui nous paraît mauvais!!!

*Nous avions espéré jusqu'aujourd'hui que M.

Papineau nous épargnerait le déplaisir de le com-
battre, en se tenant dans de justes bornes; nous
avons gardé envers lui une réserve même plus
grande que la sienne envers notre parti et que celle
de ses défenseurs envers notre journal; nous avons
marché à son côté, attendant une attaque directe
pour engager la bitte. Il nousjette le gant, nous le
relevons. Nous sommes cependant convaincu que
le.peùple; qui combat depuis 1843 pour amener
l'ordre de choses actuel, pour renverser un pouvoir
odieux et impopulaire, et pour en former un de sgn
choix, aura la consistance de ne pas détruire au-
jourd'hui ce qu'il a établi hier, niais il aura le bon
sens(de travailler à le maintenir, en " évitant soi-
gneusement toute division parmi les libéraux de
téute nuance," quelque soit le nom qu'on mette
sur la nouvelle bannière. Pour notre pait, c'est la
-iche.gue nous nous prescrivons.

Nous ferons remarquer à nos lecteurs, qui seront
aussi contrariés que nons de voir cette nouvelle
lutte engagée, qu'en 1843, lorsque la Mine'rv s'est
posée l'adversaire de M. Viger, qui par ses intri-
gues, a été, tout en cherchant à diviser le pays, la

premiere cause de la résignation du ministère La-
Fontain-Baldwin, mille et mille clameurs se sont
élevées contre nous. Nos meilleurs amis blâmaient
alors notre conduite, nous accusaient de témérité,
Miais nous le pensions dans le tort, c'était notre de-
voir de le combattre, nous n'avons pas reculé de-
Vant cétte tâche pénible. Le temps a malheureu-
soment prouvé que nous avions raison, que M.
Vigor avait de fort mauvais guides dans sa conduite,
14 haine, la vanité et la jalousie, qu'il met mainte-
ténant au service de son cousin, M. Papineau.

(Minerve.)
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LA DERNIERE LETTRE DE M. PAPINEAU.

Nous demandons pardon à nos lecteurs de re-
venir sur ce document qui a fait une si pénible
sensation dans notre société, qui a provoqué
partout un sentiment de regrèt et de réprobation,
chez ceux qui sont le moins bien disposés en-
vers M. Papineau comme chez ses partizans et
ses admirateurs les plus ardents. Nous croyons
devoir y revenir pour ,expliquer quelques détails
dé cette affaire de prétendue synmpathie irlai.-
daise qui a servi de prétexte à M. Papineau
pour insulter la population entière de Montréal
et déblatérer avec si peu de réserve et de conve-
nance contre les chefs du parti libéral, membres
de l'administration actuelle, les principaux ci-
toyens d'origine irlandaise, la presse anglaise et
fmnçaise sans distinction, le gouvernement res-
ponsable etc. etc. Nous y revenons encore
parce que cette lettre contient des choses si peu
justifiables, si méchantes, à part leur absurdité,
qu'on ne saurait trop les signaler à l'animadver-
sion publique.

L'assemblée irlandaise qui a eu lieu, la se-
maine dernière, le Pilot nous l'a dit, a été faite
et provoquée par un jeune irlandais portant

nom DeWLin, qui vient d'être admis au barreau
de cette ville et qui croit sans doute que le
nMoyen de se créer une bonne clientèle, c'est de
faire du bruit d'une manière ou d'une autre.
Malheureusement ce jeune M. Devlin est déjà
trop connu pour son avantage à Montréal,
coime à Québec. Vil instrument entre les
mains du ci.devant SOcrétaire Provincial Daly,
il.rédigea trois à quatr- petites feuilles épho-
mèrtes, dans l'intérêt tory, depuis deux ou trois

ans. Ces antécédents devaient peu le servir au-
près des respectables - citoyens irlandais de
Montréal. A ussi'ce fut en vain que suivi de
quelques autres hommes de la même origine, il
alla frapper à leur porte pour les prier de pré-
sider la grande démonstration irlandaise. Per-
sonne ne voulaient être de son assemblée. C'est
alors qu'il fut chez M. Papineau et qu'il eut
cette savante conversation que vomis savez. M.
Papineau au lieu de se conduire avec discrétion
d'aller on de ne pas aller à l'assembée de M.
Devlin suivant sa volonté, de respecter dans
tous les cas les motifs qui faisaient agir ses con-
citoyens-d'rigine irlandaise,.de ne pas les con-
damner sans les entendre, s'oublie atm point de
dire et d'écrire ce que nous avons publie mardi.

M. Papineau avant d'agir ainsi aurait dû s'in-
former de l'état de l'opinion publique ici sur la
question Irlandaise du Rippel. Il aurait appris
que les principaux citoyens de cettç origine et
M. Ilinîcks entr'autres, la considèrent comme
une de ces questions dans lesquelles les hommes
politiques dlui Canada ne devraient pas interve-
nir. Le Pilot disait à ce sujet. Ça petit être
très bien your des irlandais en Canada. qui ne
sont pas engagés dans les affaires publiques de
tenir des assemblées et d'exprimer leur symiipa-
thie pour leur pays : mais aussi longtemps que le
Gomverneiment Impérial agira avec justice et
impartialité envers le Canada, les membres du
gouvernement canadien et leurs employés
comme tous ceux qui prennent une part active
aux affaires pub!iques en ce pays, devraient
avoir la décence le nie passe inêierid'utie ques-
tion qui me concerne nullement le Canada. Il
n'y a rien d'anti-pairio:iquie en ceci. Çà été de
tout temps la doctrine des irlandais. Leur grand
chef Daniel O'Connell a toujours prétendu que
les intéréts de l'Irlande devaient étre estimés
par-dessus tous les autres par ses enfants. Il
rie serait pas intervenu lui dans les affaires du
Canada, si cette intervention eut pu être inju-
rieuse aux inté;êts de l'Irlande. Avec lui la
question irlandaise absorbait toutes les autres ;
Est-ce que les irlandais qui ont quitté pour loti-
jours leurs pays natal, qui ont adopté le Canada,
ne doivent pas considérer les intérêts lu Cana-
da comme plus importants que le bien être d'au-
cune autre partie du monde ?"

Le Pilot a cité Daniel O'Connell; il aurait
pu ajouter qu'en 1838 ou 1S39 le granid agita-
teur au lieu d'intervenir dans les affaires du Ca-
nada et de sympathiser avec nos patriotes
d'alors n'a élevé la voix sur leur comnpte
que pour les b!âmer et condamner la con-
duite de M. L. J. Papineau, leur ch 'f, qu'il
a qualifiée de téméraire et maladroite. Nous rie
voulons pas dire qu'O'Connell eut raison d'en
agir ainsi, mais cela prouve combien peu il ai-
mait l'intervention dans les affaires des autres
pays que le sien. Quant à nous, nours avons as-
sez de nos alfaires à régler, sans nous occuper
des affaires de la malheureuse Irlande, surtout
quand on sait que cette intervention de notre,
part ne luii serait d'aucun secours.

C'est .un bien mauvais génie qui a poussé M.
Papineau à écrire sa lettre de lundi dernier; car
jusqu'ici malgré les torits que nous lui repro-
chions, malgré son fanatisme démagogique, il
avait conservé le respect et l'estime de ses com-
>atriotes, la dignité convenable à son âge, à sa

position et jucqu'au prestige qui s'attachait à son
éloquence, à ses glorieux services d'autrefoie.
Aujourd'hui le peuple canadien se demande
avec surprise, si c'est bien le même homme qui
s'adresse à lui d'une maniére si peu digne, si peu
convenable. Il ne le reconnaît plus. Au lieu
de paroles patriotiques, fraiches, honnêtes,
loyales, il ne lit que mensonges, fausses repré-
sentations, paroles insidieuses, propres à le trom-
per, à l'égarer. " Il y a de la vie et de 1 honneur
d Québec! .A/.ontréul,c'est autre chose ; nous y
avons le siége du gouvernement responsable.
XAous y avons des /tommes d'état profonds comme
l'abyme et muets comme la tombe, qui étouffent
toutes les mesures qui naissent derns Quéoec."
Est-il possibmle (l'écrire quelque c'hose de phlis
profondément méchanît que ces hignes? M. Papi-
neatu sait combien ses idées piolitiqtues d'aujour-
d'hu' conviemnnenut petu à la majuorité de ses compa-
triottes, à la situmationu actuielle de son pays, il sait
miue parfaitement comuprises, elles seronmt répu-
dliées avec empressement. Alors que fait-il 'f

potîr gagner de la popuila rité, pour nueiux
tromper' le peuple, il fait un appel aux plus mau-
vaises pîassions, il veut créer les prejugés les

pulus aveugles, diîviser ses compatriotes pîar des
haines et des jalouisies deC localité. Es-ce là la
condluite d'unu honnmête hommine 'f d'un homme
qui veut le bien de son pays 'h Es-ce que ces
quelques mots ne feront pas ouvrir les yeumx à
ceux quu croient encor'e M. Papineau sinîcere ? i

Nous sommes sûr's que la po'puîlation de Québec
ne sera pas la dupe (le pareilles flagorneries. Le
bon sens du peuple de Québec, l'esprit d'ordre,
de paix qui l'a toujours distimgué lui a dejà sarns
doute fait découvrir les motifs qui font agir M.
Papineau aujourd'hui. Il voudrait faire revenir
les beaux jours de sa dictature, mais ce temps là
est passé et ne reviendra plus.

Nous ne disons rien de l'insulte gratuite, de
l'outrage insolent jeté à la face de la population
(le Moitréal. U pareil langage porte avec jui
sa propre condamnation. Le pays entier sait
ce que la population libérale de la capitale a fait
de tout temps pour la cause de la réforme et du
progrès. Il connait ses sacrifices, son dévoue-
ment, ses luttes longues et même sanglautes
pour la bonne cause. Il sait que ce que l r.peuple
a fait hier pour la réforme et la vraie liberté, il le
ferait encore demain, et, c'est ce peuple au.mi-
lieu duquel M. Papineau a vécu si longtemps,
dont il-'connait l'héroïsme, les vertus, le patrio-
tisme, qu'il insulte et qu'il outrage aussi lâche-
ment, aussi calomnieusement ! Il y a de la vie
et de l'honneur d Québec ! A Montréal, c'est
autre chose ! ! !

Mais c'est contre les hommes politiques de
la capitale que M. Papineau exhale sa rage im.
ptuiiisante, Il leur 'reproche d'être profor .

comme l'abyme et muets comme la tombe, e
d'étouffer toute les mesures qui naissent dans
Québec. Hélas! M. Papineau dans son propre
intérêt, regrettera bientôt amèrement de n'a-
voir pas été un peu plus proJond et muet comme
la tombe avec la députation Devlin et Cie.
Quant à la grave accusation d'étouffer toutes
les mesures qui naissent dans Québec, pour la
faire, fallait-il at moins citer quelques faits au
soutien.

M. Papineau nous dit qu'il a été jeté dans
la vie politique contre son inclination. S'il a-
vait le moindre pressentiment du rôle odieux
qu'il devait jouer, il devait s'abstenir d'y entrer.
S'il n'avait aucune confiance dans l'ordre de
choses actuel, mais voulait laisser ses anciens a-
mis politiques essayer- de faire fonctionner le
gouvernement responsable avec l'Union, en y
entrant, ne devait il pas au moins remplir les
eigagemnents qu'il prit en décembre derniers en-
vers le pays en général, et le comté de St. Mati-
rice en particulier, dIe se réunir à la majorité et
de soutenir l'administration libérale? Con-
ment l'a-t-il fait, Nos lecteurs pourront le voir
en lisant l'excellent article que nous reprodui-
sons aujou'l'hui de la Minerve, dans lequel les
deux manifestes de M. Papineau sont mis en
présence et comparés. Ces deux documents
sont des témoins accablants, irréfragables de
la mauvaise l'oi et de la perfidie de leur auteur.

M. Papineau, dans sa dernière lettre, fait al-
lusion a l'espèce de méfiance et de soupçon
que, dit-il, on faisait planer sur sa tête durant
l'admii nistration Viger-Papineaui, qu'il était chan-
gé, etc. Il a tort de rappeler ce temps la, car
on petit lui dire avec vérité que dans ces jours
néfates, il était profond comme l'abyne et muet
comme la tombe sur la politique de son pays.
N'avait-on pas raison de soupconner son patio-
tisite, alors qu'il se taisait en présence de tou-
tes les injustices, de toutes les turpitudes aux-
quelles on attachait son nom, quand il savait
que ce même nom avait servi à diviser ses com-
patriotes, que son cousin et que son frère étaient
ministres contre le gré du peuple, et que toute
sa famille était passee armes et bagages à l'en-
nemi 1 Les évènements ont prouvé qu'on ne
se trompait pas, et aujourd'hui le peuple cana-
dien sait à quoi s'en tenir sur toutes ses protes-
tatfons de dévouement à sa nationalité.

Paoscr.urios.--Nous appoions avec peine que
decs personnes mal dt.4posees et vindicatives, se
disant grands amis Ie la liberté et des droits popu-
laires, ont parcouru il y a quelques jours les fau-
bourgs le Québec afin d'engager les abonnés du
Journal de Québec à discontinuer leurs abonnemens
à cette feuille. Les raisons dunnées par ces per-
sonnes pour justifier la proscription (lu Journal,
étaient, qu'il s'était prononcé trop énergiquement,
avec trop d'indépendance contre les doctrines sub-
versives et dangereuses île M. Papineau! Ce qui
prouve quel degré (l libcrté on pourrait espérer
sous le rigima de certains amis dévoués de notre na-
tionalité ! Nous n'avons pas besoin de dire que la
population de Q îébe iei peu d'exceptions
pre-) a repoussé avec ifflin ation les propositions
et les avis charuables et patriotiques ties paw sans de
M. Papineau. Le Journal de Québec quoiqu'en
disent ses détracteurs, par son honnête franchise,
son indépendance, l'habileté de sa rédaction, a
conquis une place importante, sinon la première,
parmi les organes le la presse en ce pays. Que
notre confrère se réjouisse de cette tentative des
ennemis du bien publie et de sa feuille pour lui en-
lever quelques abonnés.Nous serions fiers du même
honneur. Ça prouve qu'on craint sa parole ferme
et courageuse. Le pays qui ne se trompe jamais
sur la valeur des hommes et des choses, saura l'ap-
précier et l'indemniser au centuple des quelques
piastres, qu'on pourrait lui faire perdre.

A ropos,nous nous rappelons uneautre tenta-
tive ece genre de proscription qu'il n'est peut-être
pas inutile de citer aujourd'hui ; c'est lorsqu'en
1837 M. Armédée Papineau, maintenant Greffier
di B. R. à Montréal et fils de l'hon. L. J. Papineau,
parcourait cette ville pour engager les abonnés du
Canadien à renvoyer ce journal. M. A. Papineau
était bien jenne alors et agussait sans doute par les
ord res du Dictateur, au nom de la liberlé et clu bien
public. Le Canadoenl, qui prêchait la modération
et la paix clans un temps ou les esprits tourntaient
à la guerre et a la résistance, souffrit vraimnent cie
cette disposition (le l'opinion publique. Avec les
effortscde MM. Papineau père et fils, la proscrip-
tion s'opéra considlérablement. Nous tenons de
source que 50 à 60 abonnes renîvoyèrent le Cana-
dien. Autre temps, autres moeurs ; notre confrère
dlu Journal de Québec uî'a rien à crainîdre de semi-
blable, car aujourd'hui les esprits sont à la paix, et
tout ce qu'on pourra faire en tentant de le proscrire,
ce sera d'augmenter les vives et ardentes sympa-
thies dont il est l'objet, en ce moment plus que
jamais, d'un bout a l'autre du pays.

F AI T SD I V E RS.
Un témoignage /onorable.--Nous voyons par

les procédlés de ta corpoîration de Montréal que
MM. Boulanget et Workman, auditeurs des
comptes de la cité ont fait rapport qu'ils omnt
trouvé les dits comptes en boi état et corrects.
Ces inessieurs ont de plus ajouté qu'ils avaient
remarqué avec plaisir l'ordre systéiiatique et
parfait avec lequel ces comptes sont tenus et les
améliorations umportantes receminent introduites
dans le syst&uue de la tenue de ces comptes par
le Tresorier de la Cité, E. DEMERS, EcR.,.
Nous espérons que la corporation sait apprécier
et récopii)nser les services d'officiers aussi
el'ectifs que M. DEMERs.

tyNous apprenous avec plaisir que le cé-
lébre éteignoit A. B. Papineau, de Su. Martin,
qui vient d'être démîuis de la cotmiion de la
P>aix et des Petites Causes, S'est abonné à '.-
venir et qu'il est décidé à se joindre à l'agitation
immédiate du Rappel.

Election de Québec.-Le writ pour cette élec-
tion est, dit-on, arrivé à Québec. Archibald
Caui'pbell est nommé officier-rapporteur, et l'é-
lection est fixée au 30 naucourant. On nous
informe et nous l'apprenons avec plaisir, que F.
X. Méthot, écuyer, consent àse porter candidat
dans l'intéret libéral et ministériel. Toutes les
chancesxde accè sont en faveur de M. Méthot.

Incendie.--Les journaux nous rapportent qu'il
y a eu une con .lagration considérable su Détroit.
Trois cent bâtisses ont été le proie des flammes,
trois ou quatre cents familles sont laissées sans
asile. La perte totale est. estimée à deux ou trois
cent mille piastres. Le feu aurait été commu-
niqué par des étincelles parties d'un vaisseau du
nom de St. Joseph.

Grosse-Isle.-1l n'y avait aux dernière nou-
velles de là que cinq à six malades. Il y a eu
une mort à bord du Jessey dans la traversé. Le
Jane Blake parti de Limerick est arrivé avec
326 passagers. Le brick Governor du même
port est également arrivé avec 175 passagers, 10
malades et 18 morts durant la traversée. L'En-
voy de Landonderry est arrivé avec 216 passa-
gers, T/e ./Iyrsltire avec 214 et l'Eliza ,Inn
avec 93.

Avis charitable.-Le jeune avocat da Qiébec qui
a écrit p>ur l'Acenir l'article mensongir, signé
Un du. comité de 1840, des pétitionnaires contre 1' U-
nion des Canadas ferait bien d'être prudent par le
temps qui court, car nous sommes déterminés a
démasquer sans pitié les hypocrites de sa trempe.
Nous lui prouverons au besoin qu'aujourd'hui com-
me hier, l'honnêteté est la meilleure politique et
que le jeu n'en vaut pas la chandelle. I compren-dra.

A bas la Corporation.-ll y a un certain nombre
de nos compatriotes de Québec, qui ont vraiment
des idées originales et extraordinaires. Ces amis
du peuple d'un nouveau genre voyant les défauts
de l'acte d'incorporation de l'ancienne capitale,
défauts reconnus et admis par tout le monde. et les
abus criants qui en résultent, au lieu de 'voultir
corriger ces défauts, réformer ces abus, voulaient
abolir la Corp>ration ! C'était de la politique à la
Papineau. Aussi s'est on empressé de la répudier.
Le Journal de Québec remarquait à ce sujet: "vou-
loir abolir une municipalité élective, la direction
le contrôle efficace qu'à le peuple sur ses affaires
locales, c'est dire franchement que nous sommes
incapables de gérer nos propres affaires et indignes
en conséquences d'institutions libres.

Le rappel de l'Union-Le savant et habile rédac-
teur du Journal de Québec vient dIe publier son se-
cond article sur celte importante question. Nous
le recommandons à l'attention des hommes politi-
ques. On le trouvera sur notre première page.

Thétihe Royal.-Le public de Montréal ne
doit pas oublier la soirée dramatique de lundi
prochain. Ce sera un grand jour pour MM. les
Amateurs Canadiens. Le programme est at-
trayant s'il en fut jamais, les acteurs doivent se
surpasser et M. HERvtEUx leur maître à tous,
fera, nous n'en doutons nullement, des prodiges
de valeur. Allez-y de bonne heure, car déjà
la moitié des loges sont louées.

Ot4' Le manque d'espace nous empêche de
publier aujourd'hui le dernier article du Pilot
sur la lettre de M. Papireau.

Banques aux Etats- Unis. -Il y a maintenant
chez nos voisins pas moins de 753 banques en
opération. Leur capital réuni s'élève à $208,-
216,000 ; circulation $116,'738,000 ; espèces
dans leurs voûtes $44,733,000.

Plusieurs régiments stationnés en Canada ont
reçu ordre de partir pour l'Angleterre. Quelques
uns ne seront pas remplacés.

OREGoN.-Nous avons sous les yeux une lettre
de Mgr. Blanchet, archevêque d'Oregon-City, da-
tée de Sant-Paul de Wallamaet, le 31 août, 1847,
et qui est adressée à M. l'abbé Crassaert, à Brux-
elles. Le prélat annonce qu'il a fait heureusement
la traversée de Brest à l'Orégon en cinq mois et
demi. Il n'a éprouvé de gros temps qu'en déça et
au-delà du Cap Horn ; la navigation a du reste
été calme, même languissante faute de vent. C'est
le 8 aoùt au matin qu'on aperçut la terre de l'Oré-
gon; le 17, le navire mouilla à l'embouchure du
Wallamet. L is missionnaires et les soeurs de No-
tre-Dame débarquèrent le 19, et le 27 août, Mgr.
Blanchet fit son entrée solennelle à Oregon-City au
milieu d'unîe nombrense population, impatiente et
heureuse de revoir le vénérable prélat.--Mélanges.

Un pari d'un nouveau genre.-La corres-
pondance Parisienne du Canadien venue par le
dernier steamer d'Europe contient le passage
suivant:

La Grande-Bretagne paraît être sur le point
d'éprouver uîr.e granîde commnotion ; du moins
les jolurnaux français serrblent-ils vouloir nous
faire croire à cette niaiserie. Certes, la Grande-
Bretagne est loin d'être à son aise ; miais elle
est loin atussi de se démîembr'er par les idées re-
volutionnaires qui tourmetntent les autres peu-
ples. Unu Anglais, qui se trouvait dans tîn cer'-
cIe de Paris, a résuimé avec esprit la question
de bouleversenmt. On parlait des manifesta-
tions chartistes, îles soutfr'ances de l'irlande, et
on affirmait qu'avant quelques jours les trois
royaumes seraient dissous. L'Aigai. ofrîit
alors le pari suivant4: "Je vais déposer £1000
qui appartiendront à mes adversaires le jour où
l'Anîgleterre,u o l'Irlande même aura décrété
la république ou mime échappé à l'administra-
tion de la reine Victoria ; jusques-là, mes ad-
versaires me donneront un louis par jour." La
chance était belle ; mais proposée avec cette
lucidité, personne ne voulut accepter le pari.

.Montréal, 18 mai 1843.
M. L'EDITEUR-Je dois à la vérité, ainsi qu'a

ma réputation de déclarer publiquement que les
faits qui me conernent, et qui smnt contcnts
dans l'écrit de l'hon. L. J. Papineau, au sujet de
l'assemblée irlandaise au marché Bonsecours, et
dans celti signé " B. Develii." qui a parti dans
la Gazette de Montréal d'hier, sont erronés et
incorrects.

CHs. J CoURSOL.

L'EMIGRATION.
Il parait bien certain que l'émigration ne se-

ras, cette année, ni si abondante, nimsi désfs-
treuse que l'année dernière. Les restrictions

quo lui a apportées l!acte impérial et que me-

naçtit dein'Iripporter I'i %etceuOiûifinat;~ont eu un
salutaireýeffet as. les dispositionóe ade" seignews.,
irlandais,-qui tie "vodirt' as ner aux piO-

priélaires de'tiltifiéelIatli e l'on 'Çk
ige de ces dernierd en Aogläre A tIorsu'Is
reçoivent des passagers sur1leur'vaioseaux,..

Lord Grey rie peut' ps öfouer -un irtf
dont il a donné lui-mêeTiaTep'pl~fif,''l
compromettra son ëaràctère»d'éhord, et ensuite
il abanlonnera la règle d.eçonuliteqjie le gou-
vernement impérial a promis de suiére éis-à-Vit
de ses eolonïies. Il aurait de plus, mnauvaisîe g'rt-c
à vouloir engager le gouvernement colonial à re
noncer à un acte qu'il a suggéré lui-méme,
Nous somnin-eà 'one onvainc queoîrdyGr
n'a répondu d'une pianière évasive dans-lA
chambre des lords:que pâtur setiroi de la 'a*U-
vaise position où Pava -videmment placé I
dépêche au sujet de l'émigratien,.ens'aperçe
vant que les instructions contehues. dans .cette
dépêche était en contradliction avec l'acte lii.
périal ; et que fesant taire sa honte, il priera S!
Majesté de saictioiner l'acte. D'ailleurs, le
fait qu'il a signalé, "ijui'il était heureux que cet
acte ne fut que pour un an," suffit pour con-
vaincre que, sous un prétexte ou sots iun au
tre, il en recommandera la sanction. La pro-
cliaine malle nous fera peut-être connaître quel
que chose à ce sujet.

Nous avons dit il ya quelque.tems, non d'tî-
ne manière positive, que nous pensions qet
£15,000 sterling avaient. été. remboursés au
gouvernement canadien, à compte sur .les.dé-
penses le l'émigration, et que l'on s'attendait à
reçevoir encore £20,000. sterling. Voilà 0
que nous avons cru entendre au moins de la
bourhe même de M. Cayley en chambre. Maià
il paraît que nous avons mal entendu, et qut
£55,000 >terling ont déjà été remboursés et qi
toute la dépense de l'émigration le sera, à L'eX
ception, pourtant, des £20,000 qui ont été pré,
levés ici suir l'émigration nime: ce qui est très.
raisonnable. -Journal de Québcc.

REVUE RETROSPECTIVE ET ACTUELLC
Pour le Journal de Québec.

M. le Rédacteur,
Le docteur Bardy, andien collègue de M. Papi'

neau en chambre, prononçait en 1837, à la cha"
pelle des morts de la paroisse de Saint-Roch, Ln
discours tout pacifique et invitait les habitant à ne
pas marcher sur les traces de M. Papineau qui cou'
luisait, disait-il dans le temps, le pays à sa ruine.
Le docteur excité par un de ses confrères (M. l
docteur R->usseau) qui liii était diarnètralemet
opposé, parla d'une manière à s'attirer les louanges
de tout le munde pacifique. M. Têtu, curé de. l
paroisse, ayant appris comment M. Bardy'avait été
à cette assemblée un élnquent adversaire des per-
turbateurs des troubles, lui dit: Mais, mon cht
docteur, on dit que vous avez fait un magnifiqu
discours contre M. Papineaui; pourquoi nie l'aveZr
vous pas opposé dans la chiabre également ?-'
Ah, monsieur, reprit le docteur un peu stupéfait,
que voulez-vous que je fisse, il n'y avait pas à ré.
sister contre le torrent ? A l'assemblée dej eudi,
du marché St. Paul, M. Papineau a lu dans son di"
cours qui embrassait toutes choses, une lettre pour
dire qu'il avait été invité à descendre à Québec par
M. le docteur Bardy, toujuurs son fdèle ami et fide
d ses convictions ! Il lui duitua un certificat dae
toutes les formes.

X.

M. le Rédacteur,
L'autre jour il y avait urne asemblýe dans le

Faubourg St. Jean, dans le but d'abattre la Corpo•
ration. M NI Glackemeyer et Rhéaumne s'y rendtt"g
en toute hate:'et y fout les discours les plus ab•
surdes possibles, à l'envi l'un de l'autre- r"'
Glackemeyer va jusqu'à dire à l'auditoire de 
laisser poursuivre plutôt que de payer les taxes ma
nicipales, qu'il n'y avait pas moyen de les forcer
payer. Ceî'endant, n'a-t-il pas toujours été dit
sé à taxer quand il était dlans la Corporation e..
terminant son admirable discours, ul demanda tro'Î
hourras pour M. Papineau!!I! Le peuple de pni
prendre et de rire ea voyant les contorsions de.C
iouvel aspirant aux honneurs de la représenttWQ»e
M. Rhéaumne fit, dit-on, un discours plus stup'de'
encore, et finit par s'offrir comme candidat, rMai
personne ne le prit au mot. Il partit de suite,Pol
se rendre au conseil de ville, où il fit un.discOu
plus absurde s'il est possible quele premier.

Dimanche nos deux héros assistaient à une s
semblée des électeurs dans la halle du marché St
Paul. M. Glackemeyer disait avec un impertUr'
bable sand-fioid : qu'il 'avait tonjours march'
avec M. Papineau ;" et anionçait en même temipiP" qu'il était à la disposition des électeurs." Il ou'
bliait qu'il appartenait au comité constitutionn t eft
1831, et que la requête die ce comité au gouverne'
ment, co.itenuait un dernier paragraphe au mnoYen
duquel la portion anglaise de la population, der
mandait sur la portion française, precisement cette
prépondérance que le Haut-Canada a maintenfan
sur le Bas-Canada; il a oublié u'e 1837, il db.j
blatérait contre M. Papindau ; qu'en 184-2, il faisa
d'incroyables efforts pour fair élire M. Baldwill
Rimouski; qu'en 1814, il s'efforçait en vain
faire élire M. Neilsoa au comté de Québeç et

qu'en 1818, il veut tant se faire élire qu'il &1ou
oublié, mais s'il veut tout oublier, le public 
rien oublié, lui.-Journal de Québec.

ETATS-UNIS ET MEXIQUE.

Les app-trences ne sont pas favorables à
pai'Irà Qiuerétaro; le 14 avril le congrès était
encore dans l'impossibilité de siéger, il lui 1an'
quait encore seize représentants et quatre sén'a
teurs pour être en nombre sufisant.-M. Maa
intosh, consul d'Angleterre etbanquier, a refu'O
des secours pécumaires au gouvernement 4
Querétaro.

IRLANDi.-Le cnseil privé a fait pvbtier une prOC1V
maatmun pour annoncer qu'une visite do niciliaire
faite pour la saisie des armes de goerre à Dublin.

On croit que le gouvernemit a sous les yeux u;
d'émigration sur une targe échelle, pour le. terrOs
traies et les colonies de l'Amérique du Nord."
dére qµe Plexécution bien entendue de ce prajet.do
seul expédient convenable pour soulager les mas
l'Irlande. On espère que cette mesure, une. fO i
omruie, sera génierajemenl, aprouvée.

amirauté anglaise aprai la détermination il.
bler à Portsmutii, une réserve de douse etsmgrsi,
seront formés es deux ou trois divisospouique

j" '-"s
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dces vaisseaux soient toujours prêts à partir, au pre-

Un carr»pondant du 2mes, donne le tableau qui suit :
Da as la chambre des iords, l'Irlanede a 29 représen

Se'y' etn a pas on qui soit favorable à i .ause

du rappeléde Punion: Sur les 1701 membres qui la co_-A UafP lX
du i y ac e trosi avoats durap e lstestt. Parmi

Sirlandais, dans la chambre des com-

tae 3 elemaent demandent le rappel.une;30 seama dmtdetoraplMo n parmi les parmi les BOTTE

»Nigonaîrc. Hommes, mais et SOULIER
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siii. 

'h ' é i g r stu c I iv ue

Al h cbinte-deoTrembpageesaelprideleulau.S.'rn iLse a10 e, enttre les i a di e ut ' duS . i et de
a luerviitesavxevn nuuJeteruAl.cur ... A!ts0

'laiiîiriv', Cllrie-Aseutoue. .sml dits reyprtetnrtifurFtt uqi il appartienit qute
~'o.135 Ru ~ tîîîureh,12 sai laI. Çd:jisrul'tiui six leti ii euusauiu ils lut lat 'eas,îetu di

• o135,Rue-%* it preaiu, <.el C ntse uar tre inaublemenit reprée u dieii

F5So aiC tédremercieesi1nctremertî qvs a,stI'adiJe d. Lis> d'nrus lei ilr visite a en ex-

8 Ret elue S p Fra C s-u Xl'encur ,getetibu ral ri 4ti i .ii i , ils su te mlntro le polii riiiu riui ie tise l

lE T P.RE F.OR n swtiet ice t 1LL C lt E L , d i l ,,, st se ian, %lieeph ms mr eos tous srili

qu'il e a reçu pi e le pss , et a 'he eu de e iufr- .\ NNLEU Riea1. rs, p t> libertévdinf>r- de u steny iru, d e rus d le dit tuitua -

tuer qa'il a chaniet lc plce, qu'il est a i re1. d ¡r C r et l r v e vi- tisdui itue d e St. E sache55us e sui,

sue v"seet, istel îilsmueuiis, reviutitieit eaeii 1îsaL.UN D, LE 22 ÎNI AI I S-.e- t:i noide quoi tee dite Exucrts oaluit s;iué à Nleut-
NOu.otralsds itr:q 'iats,Sellie, Nne.n135erîleu"nmtr eL eitu e i t. ésran'li néal, sesdit.

i e c 1 Iùila9li ditmai, . D . N tétest ù il niu r-t - x-eu, ddLI VIE eF annCIi ETT s,
CE.eESdetr'ans autesuarticlesrdans su eér, de il uier utiut uretnituS d n s rtrcir0t: uin dtlr l urLOUISCOl : Ete Lu.at

LoiE, Pais et , T E-Ir . '»,qi, a1cles1otets\de sa.cthel , i e 't:trdi rl A Nit . 1). Alt U yr à 1 -

propre c.saeatii..r -decn geon Ctndidsn atrtg npd rrt le r lus euidr-et c. A. L nt DIE,

piet qui dit.raais.été.uIevelavincettet e aille.LLU XI)i, L 122D ur S U / T, JIIELLE.
... eit qdi Juges de Pi pour le districtde t omtral

Po dercvir q muie sincòrmen L es t mis LESd nsce nStdUiVANTES' un8amai.
q Il DAMES, du g e t le pudlr'ceceteti-ssmlusnf-

sINurabl. G:te~ '2~1,112 RMoZWWR2?
Que bec, i 9 m a i. d 43. ce qi i e t a n en t re dn I E n fo i e u o i l oy u E be o t uf à iM nt

a uo i s l t Csi mte si e e tnm ui.tide m a gca-,icrtns asn edno cic pi t -lú,LdUe il a tnrdaf i, st y -eiul îdi t .l e r -

P R O ru MDL aC S eD e, , R N o eU d e s ra t ui sue O L I R F R Cil . I A E

OtttrnDi iostî.rs . O SER OiSJi &JuiSPlItLIEtîvt SLieJusitices oerltue Peine
Dam,rLieçitmaItenantdesC APE -t Districttif lotr ,M. lvlecl te u,-

COU R DU E e AN C D E LA REIN E.ticleLdan Ma l ut ' t u.it t' 1 ip li c l IEU rX .ANT.Drak.rNI.L Tuil iJ RcElLLtEdNi. t t a-

L L 'nres P a ie Ne w o r kde ju in , Aec)les-jeq uodelustil itl.gr, nLr a' itl iiti. rafiJ .rneAf.tLeAcitBA Difeungautja m te jourte c ett teî-r-ctul•e tir• Jqgeris mmcd tutaain e lie bridge bultréb>
c e nu e te-se qt r

h n. 4 3 . MbIeS.S 'E .)U I7 ' I:d t t i h T i li i e th i it,
Quéec G m R 1A 48, GE e. M c ar R.CII-:: t il L tit NI. il E R ' EU r il or, ut Xildi l, tise so ailistfict t

----- PsRC dnne mnds C n: t unr J et it -haindr lind f Si. ne r

Le lt-utsu turtli~i lparaarmveapipiea r b ri' sel o fltP l Aialt ADiL

PRov!cE DUC.t-t.ue.MOtStERTON ONtiii"ie El' "tu" cuits "°& u:lsitu> oc ie

JO SE PHi B A D E A U X , es qali , D éfrdeur, r c if*t r 1 . lv r ch e tiet ur -

Ce LM ON IEnU t CAG N A RD rerier lite .jy t4aeeuiCo tsiei, m icotna lnM I ARttinet -

1'HED. DOUCET, èsli aitqaiîé, D f tt'i IlAN i CEatî.ii:tt-îw . ausilu ise îU. îardt NI aeial .îIeîuetJ as' ilittnle

d'nsan e pant-euàè-ou d j in muiliul-tlt-icten .A'pr gnoi: ou i tht n e Ju qai Ilie b - St
SEXTON G AN . t-r0i1urtoILe .l ri. , it equ ite l'a, teal if th'sait i- iesito

sA ualité, Deandeur, ". lu' u1.1 u . M . uic-u u i . l-riu- J i tise su su t f S t.l Se.,
par np. uliii.uime. uLeutu p' l-aiui'hi-isse tr inav piuuaif i: i î[ u tii res'f

utinstanEe PH BAE iXcl'qetiIiDutfendseuriitchu . ter. . -i. ;-nI.'iuetOif1the lenu i lety fbnit &e
etT'M O N S UR.C AuNA R D !g ueri ly e t e ntkri a, ilue ati eliort at

TIED. DOUCET, ès qualité, D l ur a Nt ur M .sduRVà. .theu aust ise Juar)& iuurfdurti l u.e iun t. eh .5 unbl

SgUR muti ou i it iTîtécîl. Doucet, tléfcilili l, trîtr l>ivceeurl e It;'a ése 1. è N'.ît. i ,util turt; aui kun lge iey fiuitcuulviri 'cttey "xahi

1, DE.. '' Herd tth re mLI r d-o thy fo A wulontre-i o squire,

perrris.esmieis.Pitoe oureteleàher P-s..iRi pe aito n - uildca 'tt it to tué irJesu i e it ill of &t
caOuselýaCouir rticu loustuup -uî,.v.t loulounlar-i itri eslafstahu o n ti h pnt is hiidi e sne Eli s h - St e.liiiis

SEXTONGRANT, ös qualita, D-mamleur ,,t.

es cete r pi.ed'psr le aitcout e 'fi nl TU I et d , Is pr [nii a h1) W ch s iaisirit E.r; ue ceif - ut i t ici blu, t

. e . .. . Ilaa é,rvesde10a hurs1e ou de4 lar--'erniu .uuf n:yitdS 'L ecnn eu i ep t
saisi, es UCri e qsaiu te iesSa cottensg< p''e reviuly

c0lr e vin4 IIirL xpruiilste sjie. ut lutreai stoýre-
uR o itriiiiéii Thoeo'ad i o iets teusipar l re' a l ra i

quelle il d' st'an-uceretulue uit i tu e nte cutite Drc u ,le la ji, -ri, 1 . Dthey N'i f î î'it u Il E.r
et Matlle, mpéieptaniietapptrthununtttbl:Idbdisss--OA I S i :lE

on vcau ne, le fru r .d qitis ue, saul lé îtîbear t .- f ie ce-m t 11.icui A ilt-:,b I i os
nn cl t r le sut le d ite ,Sa i i, cot e e -uale [ t . . T 1 N . i picritorerfecci- J . th) bE, n e UIn t e t ..de e ur, w it t i a rr d cetouce t, whereof thesa-lidEexprh esgeIdat.l\n tr'eiar,çalrei 

r e ieoitieme 
lnurid'aviuelsdrnieruparsitu--utJua id. 1iie ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i cuaer lsi om otesrdu a Ier q i a r i r s u 'ýtalir oa -'märinai''..i. .L.-Le 'oJ st lfte Peace fur thre District Cof Montreal.nouevls pubhicbhs dias le Bas-C ada h ou is tous ri t r-i c e) t n 'er a se la:nues cL minut rc (oyicat t J ti o.

les creatciers de l i tite suc' ssi vacaut et e in- ou ré,it.Sh , i.
solv.blenaient à fi r leeurs rée'lutiu'tioiiauigtueilile l ' utnuIîIii n litinntd n P sirfi N ,CENritALE à U E X V E
celle Cour il'ihui au qut .ne joute i i a idt ' - pra tnu du q i r t -t' reud, d' litIt' t-ut . sne • -

tobr pr aitu; stuc étu entitîtte proce aiviii'l - de tart' iu il t ul . uc s.i;l a it,t.. nimiusi [ici-d :&at

dnde d la sm me tomiposant la dite succe«-<ioe. wei h etippt di NurA-i tut.] o re îe
au désir ie la lui, et qu'ut fiole par cite tie I av ir I -'nii li autuii -a i rssti::rlais..i.ev et t:li

fu lsqi'oiu dit jour iclusiveum it, ils scerout alors e i aci let -iti lura ic gi-i v siirait hecu itctii s ;e o

forclos de le faire. ei fraire urre'e-E lu Gramc Rue St.
Par la Couir, LES F.1-.MILLES. lJacq- Vienttle Lreev tise

(Sig:é,) EDWV. BATNARD ... d Paris, det NIlarutles etil ' ri le, plusiu .nr excel- -

trouver~e-
1

t d: isee t p renn ii'e ,-rs, écs leuit.s cîeraees lranuç:lir uuîtdernsc C l.ASSl I .t îS rî RO-v.l-lus ré', . neut .0ub: h l. is siu J les tac attientifs. Es r re en et.rtr es h arix Il
Dals la mie causr. .- i.es um. -. lesis s. plus recherns t Leu t tiu.ur s' clu,-ue lexp-dier dis 'lCO.11.t ES PO0/R Lé1

Su mto ' l ri i -.l é :er 181-. aies avec e plu, g-éraind e n. MLas". 'd gq e semane.- lui,

en cet euuse, lacour urdnlieIuledi loi-'2' a PORTRAIT ) AINTETE'
a éte accordé par 'ordre de ce ut Ictur pouru1appeler -,ent toj , pe rès A l'arrivé eti a-til - tri des hueres, ' -a Eeun.
les créanciers su dit feu L, i-E. Knihuer, aMr sucer- u.'pur p1 uiue .rasiii dxs ip-L; et iii ba g | L
ilatemtents dans les papiers puolii. , wliet ndu àii. r
Jusqu'au jpeier jour tilterme i jutiuitprochain.

lear la Coui,
(Signe,) E. lRNA tRD, is eus es omrcuit s i-s, i jxn x.r lira-

). i. il. t iquesta-t ruile.qu'ilsre oivniatm:no turl CtA' .pi: u. i:. ci F. sui t AC It.
-. DuM e.tut. îCachmia, le M r i, 1' Alumin ti le r ia."iiu.' 1 i...-:)'.30 l s .

l'roc. dut 1'. S. m i. I - i su:r ssrti t de t - eCI \NIIl-
-SiS NOU l'E.DLS, t-pls,q: Drap, Cusimire, Coeîn. Cu . JOlilN McCi 0 .

-a ,e nesiuu . e:;utae, Chu di aluplillei 'la. GranleRue.Saüit Jacques.ueipseri spaur chaiubre, ete. ec, qils 'ndrou à bon
m.rch ,.. EAL lutV,& Gir. Portraits d'apris nlure des XeMerés

- lis--s le palais de Justice.JJa. Gouvernement Provis aire
Grande variété de patrons et de cou -- ag nii qe grn'ro e taill in ce sur acier, re-

us, à vendre par Glpremtt te grmaope de ces hommes célebres,

L a1 V f vendre seulement 7z! 6., chezA. LAFLAM ME. GRANDE RUE ST. JACQUES, àJOHN McCOY,
u côté de lfa Banque de l'Amérique du Nord, 5 mal. Grande rue SaintJ acques.

ne 65,RtUE CRAIG PRES DU MARCHE A FOIN
4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS i l'huile

pairons namirtques et variés pour salons, pa-ies et escalier«; aussi pour cuverturesl du tabies
Pnos, etc. Toles et Soie cires pour différents
agea, Toiles pour Chapeaux, Capots, a'tteaux,
tl-a

4
lavril 1318.

Se charge de GRAVER et IMPRIMER des Carte'
dlivttion, de vi:sitas, d'Adresses Professionnelles,

Têtes de Comptes, Billets, Traites, etc.
4 i UREAU EN IIAUT.

4 equl, 1818.

M. Louis David Rochon.
AlVO CAT1.

A tranporté son bureau rue Craig potre voisine
I P. MOREAU écr. avocat.

5 mai.

>flWjl'

BUREAU Di:STElRRES BE LA COURONNE,
i!onttreîîal 15 Avril, 18 S.

- l. a pit Sus E:iLLF.NC 1t: : GouvERn.Ea-
S eN , e Cosieil îomier Oria J. KEMP,

tic St. Atrmandi, Iseîyver Agent pour la vente des
i rres de 1. iCuitrI ie ust:i les 'Towsihip île Dan-
hat, Sta rige et Sii., dans le Comi eNli

siîlnloi ; lromu, Ely Famhain, Gmamb iltoni
R' lm, Sielfiîri et Stukoly, vasi le 'Comté de

Shtid ; litoa et Potton, dans le comté do Sttis-
teai, Bae-Canda, en remplacement do Sauetel
Wood, Ecueor, décédé.

HEN"DERSON, FRERE & CIE,
Ont ouverts leur nouveau et splendtiide magalsin

L.V'o. 93, ' ruetre-lame,
AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA

iDElNIERE MODE,
Et le toutes les variétés, porte voisine de la Phar-
mtacie de M. A. Savnge.--14 avril.

A VENDRE

U N e:nplacement avantageusement situé, Rue Ste
Elisabeti. pour bâtir deux misons.

Une m·ti-nî à àiter dans la llé;ne rue, pour les eon-
litisns s'adresser à Nie.

CIARLES GAIIEAU
17 août. 1847.

LICENCES.
SVii ret pvlr : ii' ! d.i m q te t1.s LICENCES

metitiînîérs tplu bis devruntt tre reîuavellées
enie ve, savoir ; -

Des Eicier,, des C2lplîrteitrs et deceux qui tiennent
lis tables de Billard., le ou avant le 5 AVRIL

prehnin.
Ds .A1crgi&,ts, r o ovant le 20 MI A I prach-in.

De Eir-inteuirs, tne l',is par aiiée, à il'expiration de
Is tate le leur tlicence.

l'énalité contre les Ruiciers, les Colporteurs et les Au-
ber:gistes sans licence, £10

Cîînîr., les Encaiteurs, £103.
Les C ,tpirteirs *mt ttoIIi i m.(L niitrr leur liernce à

l.demsl le t:,t Latisirait,itisier le paix, ou
dulizien le miie, sou la pém'itiié de £10.

Ceux Ig i Lienent ds tables de Biiilard, sais licence
sonst uIJets a unte péniîté du £25.

Tiat iufrions coitre les infractios à la Loi des
licences idoiveit tre adre-des à ce linrteau.

D. S. STUA iIT,
I M. Ett.S,

r.pcrteurs des itevenus.
Pour le District de Montréal.

Burean des inspecteurs les
lIlien, -18, run, Ntre 3 an.

Dame-
3

1 mars 1847.

AVIS.L A S qciitu iqti oexift estre lus Soussignés sous le
nm de JiEc s J t.E . e . CE est dissoute à co-p-

ter de ce jour de c msntemeatim:ituil. Toutes dettes
dues à u par la siciéet seront réghlées Itar lieury Star -
tirs, EdwîarI Stuart Le.velie et Patriek Leslie qui continue-
rciit les all'ires leur iriopre compte sous le nom de
LESLIE, STAIINEIS & CIE.

ilNilES LÎE:si E,
IlIENIitY AT.\NtS,

EI>VAltl)STL T' I'LESLIE,
PATRiCK LESIAL.

3 avril 148.-di.

L Es p qui s t en leur pesse so de , rngé
de milice ît qui l'it core rien reçu lu Gouver

îieiieit sont priées de les foire parvenîir au Seussgi1é.
Adrce.se., fr.îe tic d p'rt, coin des rues t. iUcH E-

TIRiIt:·. et MONTCAl.M.
2 nare. J. DUIIESNL, N.P.

AVIS.
ESuhfiaires el-deruat tiuiitesit par JOFIN YOUNG

& ENJAMIN HOLM E sus les tines et rai-
snis Yourts oxa & Cia., uzrot cuitiiue à
I'atcsir pa. les S bussiguis sous la tune de

IIOLIES, YOUNG & KNAPP.
JOhIN YOUNG,
BENJA\IIN HOLMES,
JUSEPiI l<NAlPP.

Nimnitréal, 1 fév.1848.

AUX NIACONS CANADIENS.ON recevra des Soumissions pour i'ecxdeutiori de tous
les ouvrages en MAços-E aC pour la hbtisse de

l'Eglise de St. ANivaLw, qui devra hte érigée près de
Beaver-Ilail.

Les plans, leis devs et les spdclfications.qa sont ent
français et en anglais, serent prêta à être examtis, le ou
apres Vendredl, le 24 du courant, à midi ou buîriu de
MM. TATE .& SooTs. rue de l'l pital, les entrepre-

leurs sont priés d'y tir; attentiont.-23 mars-dl.

Jouret' Ecrweirîtique, Il'olitique, &c.
AVIS AUX ADONNES ET AU PUBLIC.

ANSla vue de recîttnaitre l'accueil bienveillant
reçu asqut'à ce jour l'or ntre Journal, et pour le

msare si la parte des mtyans du totes les classes, nous
anînîçoînmqu'.cnr attr ii ler. du Mai prochain, l'AMI
DE LI IELGI[GX £TJE' DE LA PA TRIE, paraltra
le .uNt MrececE eti VENDatEi du chaque semaine,
sous soi fr.nat sctuel. fîrnuit à la nde l'année us
sup-rbe volume de 1.240 pa:;ssur la Reliion,la Lius

rure, [et Sciences, .s Arte, N'uoeete 'alitiques, ee
à raisoa du de UZ L Cil.'I.NS et D EMI par année,
payabite tous les six mie et d'avnice. Pour ceux quina
se i.iCciirm:rosît pas à cotte caundition, 'abaiitneient sera
de QUINZ -ehéins courait, payables par semestre.

Toute prAnn e qui tnois %Procurera HUIT abonnés ca-
pables de payer, aura droit de recevoir notrejournal pour
rienu-

Ni. prins toute, persaeits, amies de aotre Journal
de vuuloir raire connaitre le prsent avertissement dans
leurs oa.alitéi respectives ; et lesjournaux qui échangent
avec no:s, nias cînfdr.ront e. le reproduisant, u servies
que i s leur rciîdrns danls 'occasin.
Ou l'abonne chez M M. les Curés,
A Qu;bec, au bureau dîtJournal.

Na. 22, Rue Luisatagne.
et chu MI. J & 0. Cré-n-rie, libraires,

Ni. 12 Rue t2 Fabri1ue.
A Motréal, cihe E. IL. Fabe, écr.,

lia. 3, Ruac Si. Vinrent.
Québce 1818.3 STANISLAS DRAPEAU,

Propriétaire

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
Du

ST.-L. UREVTE r DEL' 7TLSJVNTIQUE
MuoYrEt., 29 Janvier 1849.

eES ropriôtairos du parts das le Capital de
la CLompagie da Chu.nin le P .r tu Si. Lau

ruat ut de l'Alatique,soti par ces présontls no.
tiñ·s et reluis ide payur ais Trésorier, ai: Bureau de
la Compagnies, Nu. 18. Petite rite St Jacques, en
cette ville, les 5-ne et 6mino VEIISEMENTS de
DEUX LIVRES, DIX CIIELINS courant, par cha.
que part.

Le 5:nu Versement, le ou avant le ter jour d'A-
VRIL. et le 6 a Veruiamnt, le ou avant le lerjour

l M .I prtchain.
Li pîru.siuîis qui résident dans Io Dstrict de

St. Franp'itL, paarroit faira leurs paiements aux
a trenis Id la luîque de la Cité, à Sherliuolku ou à
Staustol, co-n-nie il leur convtiendra la mieux
piur lu locattéu oit"lie résidunt.

Par ordre
THOMAS STEERS,

31 jenv. Sec t Trésorier.

No. 3, Roie St.- Vincent.

L ES sonssignésont l'honneur de rappeler à leir
no:nhreuset pratiques;iqu'ils ae chargeront comme

par le pat, dis ordes qu't iyou ira bit leur confer
pur .VRES, GRAVURES, CARItTES GEOGRA.

lIlIIIUESiiGllES, lNSTRtUINî S DE CHIRURk.
GilE, IlNIfRUMENS DE NI THiE OATIQUES ET
i: rUrES AUTiES MARC.ANDIES FRAN.

CAISES.
[..î et inaon leas canitis à leurs sains, sronat ecdes.

tds cette annîtdo par l'un dsuà sauuigîtês, dont le départ
p-r l'EirCe,' eut té ai d uti Janviier prochain,
1. praitit icette occasion pour inviter les personses

qs i leur livatt de vouloir bien solder leur compte sous
le plus coUrt délit possible.

E.IL. FABRE rr Ce.
Montréal, 24 déc. 1817.

AVIS PUBLIC.
Soussižnó, Exézot'tur Testamentaire de feus
[À D nerouerite R>uqeau, en son vivant d.

M î.ril, veuve île feu J. lte. DeLoritiesr, der., re.
qeiirt ptrit prdiite tus ceux qti peuveitdavoir a
lu Saeis'î.t di la dite Danu Duoarimier, de lui payer
sots dalai lu nueataitde iurs d:ttau ru.:ecL:res, ot ceux
'li vit de rdei a ntr e-ntre la dite :ueceoslon, sont
prAu di l s lui préactter itmaddiatment. LA .QI

P. Jo::. LACROIK
Montréal, 1-1 déu. 1817.

A VENDRE . SCE .UREAU

LE DEUXIEM1E VOLUME DE

Littéraire et Musical de d'Revue>
COMPRDNANT LES 12 LIVitAISONS'n 1847

CEUx qui désirent se procurer ce Volum-feront
bien dos ne pas tarder. Le nombre: d 'sem-
plsres que nous avons à ventdre, 6tant naîhU.
reusement trs limitâ.-Ptr i 20s.-Ej am-
mont rolié, 2+.-Ecrire Franco.

ANItMMIARg0 FRANÇAISE LEEEN.TAIRE.
'SUIVIE d'une méthid:e lai4$e gisansat[rde val.

* à Il'sa;n des Ecoluis Chidtides laà12 vo.
.elié, noavelle éditton, riiï T0.'Cdzii ,iii edra
ches

EE R. FABRE;zr Car- -1 t. , >g

VENTE PAR LE SHERIF.
FOUR LE MOIS DE MAI 1848.

Philippe Turent vs. Nicolas Poirier, cute terre, maisons
etc., Côlesu St. Pierre, paroisse dc. Motréal, yeteaua
Burentu du Shàrlt. le 29 à 1l heures. .; "

J. Il. Brorsdn vs. Rabtri Hucter, un t ti et M114
CANAL DE CHAMBLY. son, côte La Niittion, paroisse de Montréal, renta aa

VIS est par le prlsent dnamd que l'Eau sera retirée Bureau du Shérir, le 29 à midi.
A idIALD du 0aq'-2 William Feîotner vsa. Rd. Freeboroagb, un terraisi, NbC tNA Di[E Cil t BLY, du10 jusqu'au 25 8StC

J UI N prtuohain, aS1 du faire quAique réparatitns nces- . arien Borromée, rente au Darea du Shrla
Ires.29810heures.

Parrarîs.,Josephb Nisaies v. J. IB CiîîPdeline, deux tartesetPar ordre, un terrain à SL Ocroventtuà St. Ouro, le 29410
THOMAS-A. BEGLEY, heures.

Secrdtre. E. Andersonvs. Henry i rty.sn terrilsmaiso
Dpartement les Travaux Publics, à Ayim-r. veiteil Aylmer, le 29 i 10 boes.

Montréal, 4 Miii 119. tH.h. Fursyth . Jeph Valsours, ue terre, sou. 1
et2, à St. Aimé, fief Br..re hmiî,rentea, .M"t la
2J à 10 bures.

Levi Stevens, rs. J. etP. Msçee, use terre, Nos. 28ac
2ru SeBri.itte, 9ete à Ste. Brigitte le29à10 heurta.

S. S. Gudron vs. RJoepb Hnmier, deux terraines
etaisot, rtu LSagiet et rue St Constant, venta tt
reui du Shérif, le 2 à 10 heures.

Ocrii Ad tnes. Datiel Smile et a, deu terres
Nus. 103 et 21, ià Stý Arunni et iàFauihaca. 'mie à

St. Arît mdlle 3110 lures et au Bureau du Shiritia

29. i- il10 hurs.- -,

LA CLOCHE MONSTRE 3jI'îîoesleOii r, qui peuvent avoir auecun iri-
ES1'MAINTE"ANTJEXPOsEi e alytie sur Bsudits immeubles doiret

auxregrdsdesvîsteus e etangrsfierIîivop)tiitiultouuréeianution parcécrit au Bureau
DEPUIS 9 Il. A. 3M A SIX P 1'. ., pirla d.îin4tîu u gueent, sutromuet elles seron

p(u teujuaru fureloan s du droit de le faire.

Aan n. lad n.le . narenirHlaytierr.ains

__ VA! E IF LA PTRFfiL@h

et2,à-t.A mo acf Bt.'rahmn u ant St in6l

1



La Revue Canadienne.

LXVRXS NOUVEAUX.
-L Eossigndvient sdc recennir dv Bruelda.s, les ou

SiTeras suinenia:
oeuvre tie Vict0r Inug:, 8 cela.

L'Amnanade lu Long, pur C, l'unid Kock, 12 vai.
De l'Alienagne, par Mie de Staci. 3 toi'.
Une Fille du Rte;cnt, par A. Dumas, 3 vols.
Les Quarante-Ciiq, pre dt 4 vols.
Iiauis XIV etsan siécte, par do Ô val.
mémnietsd'n"IÉdcýiinpaîdo " sos.

1) parla Cadux, par do 2 cols.Le Dtarîl de Nîsauidan, par do 4 ais
L'Alchimiste, Drame, par d:1 t vols.
Chrisatine, Drame, par do i nais.
Les Deux Dianes, par do 9 vols.
Vingt ans apreits suite des Trois

musquetures do 4 vol,
lm reasins de voyace par da 4 vlu
Tulltre d'Education par Mm de

Genlis 4 vule
Valentine parGeo. Sand 2vol
Bitnn par do I o

Les avenutures de Saturin Fichet au
la Conspiratln de la lrnuiri
par crédmrie Sool""

Hisuoire populaire anecdotiquert pit.
treque de Npnliaii et de la
grandarnr-pie Enile. ar
de Sint--liHiare.

La. bl. masques par Mme la coe-
teanl ash cva

Madan uisnle de La Tour du pin pur
do dmm cýo

VoyageenOrient par A.deLamartine,
(Membre de l'Acalémnie Française)
se et Blanche

Pauline par GeoU. Sand
Jacques pr doi
Peceuine pr do
Un tminan eu vo jrge pier X.I B. Saiins
Autoime pur du di
Le lis dans la vutlàcpar Il. da BIolzac
Hiasuire d'Olvier Du.m rln prredler: Sualhé
Le médecin de cootpsq'me puerc. de lia1it
Histoire dela tirander et d la Décadence de Ccavr

Biratieau par NI.de Baluzac.
La Tacha de ng par luvievite I'Arlincurt
Ls Pracureur du li par Jule A. David
La Cusiune Betto pur Il. de Balc.

JOIES IrOT
9, Granderu a St.J l jlu.

Montréal, 27 jan.

NOUVEL £TABLISSEIENr A VAPEUR,

MOUDRE L.' F L E1R
ET LA FARINE D'AVOINE.

MOULINS DE MONTRÉAL.
Cntid lu Ru .. Iir rf il) Ru2 Fi 'ilin,

Ancieunemesnt la faijrieil--dM NI- llcJ;: et ioldJeit.

,luxPIermieî's et Dctlailleurs de
Grains et Pcur,.

esounsigné. n-ais di comnpmr un r.oueu'
.\iuh: a Xpar pir la ideur, ucmani tr,îmn

paires lu NIOui1-ge I-ic 'r avc' tmut l'ap

reil nécessurru pour Nlildre le' n't en leur,
est ;uét à recevoir d:S cmmmani.le. oiur Malr..

Le Mus.ginié i aussi jouint à sout Na li!ienii'rit îm
hlouilid a IXarinm d'Amim. m'tu.i' de NMiudre la

Farine tI'A voine de premiere qualité. I.es uPses-
sirs In Grainas, d.irat la ImefirMidr', troave-

riant ler avantage ra a'avrier smn 1ab i.sem'ent.

vU qu'il apparter.a unsiîuu pamticarier à produite un
exce'llent article. L-' Tera lr .\:iur e I !r.etseront
mroderés. fL ?prix : iMarlc ser 1 payé pour du
bon IUed, de l'Avoine et aiutres Gr.irm'.

Montréal IS avril 1849.
. I..-- TinI "'.'" d' Uc it imu lmbonpour

i ms r i aims . nir.

SOI'SL .\PATRONAGI 1E

REVOLUTION "A L'ESIGN UU ASTOR.
.à i

HABITANS DU CANADA, ATTENTION 1
Voulez-vous être libres et indpend ufaites de ' Economic, actetez à bon

i&'mi l le t t' ' richsLi's C Ures Ct i ltp'ill n s.

VE S uri :: :ut ses rcrmerrcierntr isincercs ati1u 'ab 1 dit onda, pour I 'curage-
ni ntm!iral c1  ' : t reça orIr bIn à l'liiniir d'.mr cer m'il vient d e l;. li gru:ndes

a 'ciorations à o ei b'me:n.nt. S: m :'ie ru'mms 1cmid .i' m:: gr:udi coie 100 ile île
profnuJmir. S'i a miirtim''t e''tinir 'r 'm ;tt ur les prmi ers :ri vg es il recevra dcc

eît etIl t Ril1l)DE FA ITî' o 'ilP 1i't1 'c' oIil 1.';% \l[LLI S p, e nv' i amir buoit quil vcen-
dra toujiu à 15 POU'R CEN ':ll.'.:VR MARCIl Q'AILL US.

utà12'.D A ilà,1[DU3rp

5 il Su )raT:]s T )rie .d il',

S ! W' li l t pu i O *- I t)

452 dIa P'.tramîIua Il Il

22C-er3ie ne r

25) m' I ii"r[eic ri ns 17
22-3 liahi: Chii" ' C.is'ni re,

)e ins curarel e: r:ts '2)
1521 Ch..dem : i. cri Drap f:açIs ,5

(Ii s.

Gt l7

6 a 25

) i17
0 à-1

il o.
3 22) S arua, Fr:' îap noir et

;î1) i m Tmli '1 z ,!.l

±Ii 12) rs. 'rîl.'t: 1) 'l1 t 4 nubuan '

O 1 lu Ila':)*m. 'i ut:nir 12
35) i T''.-' IL r et uni 5

tIî.,î îx l.te i':-lit-L'm té 3
S2) d.i2 S.in mae l, uet ui 7

id. ,. d!.

O à 3 O

6 à G
6 à 17 Gi
6 à 8 0
(j à 7 0
G à 12 6

S rtaît Dru': norri: nr 5) 0 à 1 J J i f i'ir:.ilu a CasimureC nuir 22 O A 3) 0
<'.m.i D p tra . us 4L D d aml r!a di cr:tr 21 0:a27 6
b.t<î.. el'Coi;eire 35 lI .1 l <t 0 lb d>1 îr .dki ris t21 3 a 30 0
'e-ici Stin '' 15 ) ru '22 6 ilI ibi-i' etn n 'lft' in'': sart: li0 0 a _-i 0

dI io rilai 1-2 1 '25 l )ia ft: sm m'ie 2) à 3! G
Au.i u e ir q itn .niu .ii -iix et Cm :i's t iu q r eb apn i linçi de - G à 12/6.

mu lte i <:.ip b I C, 4 à r ; C .e t' .leCv.' mvwi' ' en :s, 2 rJ n 3à 3 ;et un aiOrlimii.nt
. ti 't 'r:mtrs m rcl i.'n 's ' p em''t d.' ummi t.

L'o itl'. r ' iv ir bil l s:.'r it rp¡lr qu'di n'y a t: i rluimir qr'm seul iia ii ré.it que le
lublix peut int.i•nre mmr la

C'RI'E C'OÀ.UEZtC.'ItE ET .;î0.vET.iiRE --i1'TUELLE.

. t st A t re ' aucun imntampuru ' 'mr r rit: a ltr.iie moi aute. cormp-, te pur t

au'yn ,LZ IttE IS __EPICERIEN. ma S
Au coin des rues McGill e. Saint Jasenh.

~ ij i s 1 > 4r AI~ 1 f' pg hi lION Pl d L'r.mir'r lu pmublec

eS mm :: IAI -c

e mii l'in rm m F.RICS c..c 1 '' Clîiî . .. r l ', - 1 ir i- ' . Ce..; rpil vedurront bien
' rr.: r t mie ler pr . u:v iuiqrl ci'' h:n u c r r 'i. i r . i l' r tms i in

cortt- h i"e e mi . de r lC s m b ine q i'le. Sm ipr -erot ri . -- .rml, 5 mai.

RICHE VERRE COUPE', P<)R(RL. IIAE DE CHILE, R 2E ACE,

87, rue saint Paul et saint Vincent Montreal.T E Sm. .mn îoa:m r.i'ml' '' Iim':rmtiim'r. Nef mm..rmuI ir',m mtmize mvi'im u'immn

A o - 'ri'' a t c',miJceral' ethl' i l e c ; im i:'' .. i i: t ... I'.'.., 'A F . ' t c . H

qu i c e r n iemi': t trm' -l u rit au .ir 'a u i ti i s um mm it'nur a :y : u r i, i . md i de i eau.
iagnem rAXiL'Ll'lS iLlURFNE.

uN.n- G E i i m n- liu.-- ti a l..

mna
osX&ucUeNcc âu \ XIL:i:ss' ' î'ms ILl t (1re ettL1. l .,u .t.f TJCiRE.

vit . a ~ LS ? l 'oule.l ni ilrr [À '0'; e TmNsriu. t ,i :urtuit util: cr .le'u s-tt'ac trCinc5

tic NI1FIQUE dm 5 a ___i n "tr',; li, rr't, I a.ý1,f, si. loi'n 4 ti itroimi)!t c:a esa-p
6
,ei

dins 'a ruo f cGillm.d! 'tus lcs objoti d'4Jliii là
pl- r e Peiar,mrt. lei me c ncents précciu r-i

I N ,N. ai . etd voy p pt r '. i o edT-rtc, ce d •C1 p¡a , v i d e nidt pe r ,e Brandrie
9 a w ps ispa de ' ea a u uni d TabI,P C abb, de .\oinitt .- if 1 .i u.onaire,-uaume de Rie

-.. -- d ''iirr.it',1Coucht' ., ' r .m.im ni' rr te l i e.-i 3 -S . D LA clT ET DT-i5TR(C DE I0'TREAL. (,- Brune de eerisier uq; de Çitar. SuliePa'

UNDI. le 2 dr i e rint,. sera r ie dons lu t) rei 'Jal'Ai r r. uidi-Vernifgade Winer,-Baumdi
Cht brdeI .e 1I rý d! lal la de ll',- - -- - - - - -ci---- - -el ëz, k.- 21 fev.

Lais, rande rue St. Jracmur,une tu.e de t o li (les fl leâ go ('vii du iST rli 1S ' lC2i7it3s a

DIX VUEs P.'I.\'tJlO.l'M.'l TIQ UES L' u.JM - a Iii-ue t.d£e 1

DES MONTAGNES SAL'VAIES ri îiIl de ta du...... , I l6Il
im roiTul rm'm-''msec rnu z i. m n b n'.. ' r E n) hej al, et qui a X tout. dormdti Iu' 14..1...: 3 1 1 113

rT ' -a abl'e-L.r Si. Il. mm'rlàEq m' '.mier. ---.---- ,C g,
des priulcipailes sCies d.'7 huistaz'.t I mn'e r pr amc arriiv uUDr DE .iAeADNnD

teolil_ c 't' imu'. m -m mi iPar ireda rau, ven,-eauONDS DE A12l DRe ire D.3
Par l'min îles plums cmtlbrems' artt a . ri- r l ieumtt -- - - -_ -- -- --- -- - --- - - I JOlhN COLLINS,le liu.x iur un c toileIc r d i l'a cl eDr. \ RT ' i w : t 1' t. ;r Caissier., CS-A-t5. L Eleu. C GLAsE.

I.e tIri a1):e-cro'np: 'deLt. .f l' ta'seructiveisMc i ti dIF.S So ig és i r : ct respec aa lsen

sur les d stre eladeemereguerred sl'Inde. M s E. qued'p i at le†publie g éral q'

________________o___.orrr._r.__c_-__-rrr__CEPAas .a In St. Pran; ums. îc. 'délaileurs f'iumda de nma in, Is ont fait uni éat19Elli' rti.irdul 31 mr 153 'mi pls ic par cent su le p eitcutan des mrhi
R1'çt~hI\

5IiiiIdtiî % lL ..L:' / Yl' i'uumr d m-o" lin h i ttl rcre va mr.i-nst m d ses dllluses à trsae i

h; n tj dere \iira'i, 'LIuI"'I\'I ISIIJ 't du i 'aerrunpurrt . .oe ur deurs uns ilhauA e..nd.Flit'eu GISIL t" -'tu'minvnde'IS mc r gen n pue a.e t

cfe trnencm'tl j e annre tAt ilmne up' 1 m i 1 n . SA N I. i, eue N -nr' l ie sinv'l i. F t vteCmne f 4 d h o. n : e rs trinn .e lueq lt tdn emilu rrprilss

Iivoable p:lr pire'ire'mi ua e ellr'r nni hU mmmc nemi l'il te1 l. dîîrr w b u u r .,ri.s n p ,ci ta e rttr ebdt ruehripraind ttmeupsee
,.aOu a. e e E iu are vset m ¡ . . et ay ni mue' ir:i r 'mi "dm' t 'l'em i. lie l'il - ,.th b.mo. i c,:ir et "r' jrur Lden.\..tra t':maAta. érles \ mi u h riis e s de a tdou% del oeil

dennd pur oes preirt 's que t 'mrs les enhmmn.tcs, L3 F. AN - ce i "i ut . '-mî, u-1 b ru iuerd.nvr:t d: tai uttuericiiea buy t' 'ls' 'i - chu> iset les is dams t n e tes, Cml'L N 'tidriaatilr ]LEm9. i rMonn le lcris Ricthard .A. FRODiER d le ia-t ds e, Suiurs inaess, Pluees, D sI
C I ' . K ' D it N i E lqn usa tt u n iin ae . 'Ias , s ,-me 2. lar smi prcoa eu la d i e aresA C

depuis quelues triai. Aini en piIant une Striée l'' '.Ii , qc r ans m ules de f mriiou-m', e 'no-'a"m r m' r Il .. im e d y, it '. I i na u i d oluia a- el brsprm , acer i ra,çaiseiimris

vante en s'abannant, sir Jtes cuiipf.nî, n n droit et Secrét a r', t i's r: e ri m . 'i - . lrm i til- ni cp. mm u m;imiittu ti i u Iru ' u a-JaeR lier ba-arrgs, Veléou, rs d msies Chançes eisae te
oni re' hi rues etp r Itim , '' ' t r.s arri 'r 'ia ' ( l-nAn l r189C3'-er et r: t niselte, P'elleteries, pluies pnur suant

reçoitrîpi emt'c r r (i arentIopar (eeixu

n73u mineàq a srTI .ES a.!lt'. .tus pris lIr n ... \lart:il'- ' ,ti- men m. r touk es fr 131. 0 1 A'PtEiAU X R AN CAlS. c t ru , ieadts et Bus de aut genre, Psreos i euiais
nintiRuIE uit' - irrii- ."0 cn ' lut v 'i r''n, wéi'Î-rm h. it CJ 'oek't loc eI I is.. ,' trt ,ien1,Drtps('etcapries.DIps m T, ,,

C'est pIns qmî- la culer du l'a.n I.' 'A N N Eit E i Il n qr.'tl 'cel s u' J vr d.n kn er nnr aC r ,L g d a is
EST' CailLE pr, lratec.ceu a as a n r' 'r rt pirI' r cuti' i fa r i r ' 'm m' P t'' o rv u'eP'riete Pteu e gdra, qu'ils s ine tsd:nn:e table, Tapnq,

la sombre tics îles est limite. cuis'te 3 au il u ra m ' n i a l'or ii tlîl" . ru ler, s .Iidier iry ie"et d':anr mulides calit s do uriin et l e purtoruC n es o qa i Lide'amCa des

8aner ms lu.ie !., dps:r-e trrmut aun t que p meàle, t I tke iilu'C l A P E A U X D E S ) I E. • unte> to mne et atra: Todesa "
M . tausier r 1o. ouvrira anu ' Pv 'i ki I 'u t"' iaemmil , fe iI 'l s N.e r a c u, et. e sf ustee au doitels e de r

Vi TR ES ai VENDR E. fS At'-i ,r'et. i i': ilMn >romau.um flook un'd roetical Mia- r cto.ncu un PSitt 1, duos lefmaisGua îee, iit.po r S a n eh[n e
M arda -mtidli d 2 h-e 'v ra S r. àv .h a a et e tc Im n derniere.i etA-Fsnsmiesn, i v eir p aol pour e ister. maras li

COSi PAG LSNI'.E dn la MAÂNUFACTOURE dae payant Oc!', .: tirn lae m 1. ver mie, îi . I.au-19mi r LI t: r e vr;;e cone. R F BRE R u usîm-es une earile plus si.letisiter. aie t io
2,RR de (i'PS d, lIRo a edr :-- l e . de , i rne . t ie:, r .. ai outres art'târ bla paur mies Cudeau de Noi ettduJ:mr d: l'a, lue StVirent, No 3t teca t o '

PRIMhiEStrm ' rm lo 'n ''o c ';e .r lr ima tuf i.1 i miii 'r4iuI 'u r , t'a;lattese I act

2,00su j t 3 ' nis 'Tit de înRE, qali. de meccie zo us me ea. aIII.IS S.ItrC ar',23 mars 1SIS. I BEAUDRI & FRES
DeI 1tureir, 'arti epee'rN.e i esrualradeale t éuti o be Si .t.Jarc . eI ontréaI, 23 snot.1847.

-. eitUdu As55- Les Dattes qmi udierat tierait TAPIS RIES F RANCAISEPS. ----~
YTRESddrpaiPseur- tueu nt priée. dle ee rndre dan: l'opres-m'h,. r'ummt 21 mi e.I E

PLATPEGCLAQ, tentantide cetta manufacture, de tempsonteprendrazavril' eel aioîentom atr utp __ ____ - ___'S VENDRE P'.!R MIOULANGE S FRA.NAS>
qualitui supérieure et égole ai verre d'Ahllemagoe. rem ," lu puite " e're Aelam prie d'a.i't.r, IB E. R. FA BitRE te CIE nioir u

Les o mn nd s pa r toute qu tit o gr a ar, dO a u r u e Ir c ij et u'n ha e chante. P s d bll ets IaI. L t toren, 3. e nsso -ayant t n tOé de iue

3 4 et de toate dpuissersero nt repues et eéceutsa blancs.-
3 

aril. j N 'ERlI t cmp ed'rarbres froitieru, pn- 23 mocr, SS.-rm. iris soLt a ret Fau c * et fa ble au g ,adp

posctuellemsent. Loi dena-idea doivlent otte adressées _______ - ____________ U m-ri, lu i ,î ulm-i qi tii J h iNl avre' ui p:.i .- -ieiie lonestai rs qui dran ce i e e ur q r
auSuritendanti eUDutitdouanBureaaularC- INFORMirONS DE.\ANDEES. hi!NI i.:''tt r .mit'me Cdi St AsutENnte
pI nIe . Musotréal, ect Ste. Tltëèe. L'iula, fubr.;. r i. \u'wiam ie, mve de Joî. Dsuegam, denesi s'udnseo lui. Chuq andmeu de d

areau do la COmpanie, j NI demuasnde des o rinrisons sar lu perslune e r. p'sssi>n dia utu i mnec'iut'moent. N E auperbe T ERiRtE situé
t
e dans lu puroiase du .St. que de 5 a 6 mourceaux et d ue ata

ntrl mars i8. JEaN-B.\PTISTE BLOUIN, Imqprimetr, vi S'adresser i Ceonstant, aec ue mtuisn, grairges, etc.--Aus anglais elles peuvent r emur ausde eadr es aheuId
devant de Quéhie. Coin qui pourraient succir ce qum' L. DE LAGRAI'E., une TERRIE A B située dans la paroisse de Doa- sins, Peur reqtseiginemuis adensta ndehu illa

DB ERNAR D a iraaprt sasumagasie ditls r: est decau et cuti il oui, rendeaient an grand uersice a sa Itut Crdig, aruais. S'adelsmr à St. Co-t'nt, à er. V. HUDON, Rue St. acDELAc
d ITRr. A Dil, en cmuniquant Ues infurMtions as Buras ou m C. A1. BR.IULT, N. P. JULIEN GRVAIS,L

isés t44 -(..E ' de t.rn'ila-dinirlut, 2m5 seril 1&l m No. 3, fauaurg St. ou tu Curd do la Paoisse. Sîjan

1

C A LS ARBAU.7
DAC A O-TAILLEUR, -
i~A TRSOTEA O. 1875

SON 1! IGISIN, RUE NOTRE~DM
VIS-A-VIS L'ANCIEN PALAIS DE JUSTICE,

2e PORTE DE M. BOIVI, ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public eng
nral pour i'cncouragurnut qu'il a reçujusqu'à ce jour, et les informae qu'

a toujours en muais ua assortiment général de Draps fin, Casimeers français
Satin, Etoflbs pour veste, Chemisas fics, Cals, Col[.ts, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SdS LIVRES DE MODESPOUR 1818.
Monti-bal, 31 mars 1943.

C12 OU SIX e à
. Trotv'eront' de ieplIoi Ce ,a.r c7mtà

21 avrl. Rîe Natre'D.îm . AVIS DES POSTES.
4 ,co:n-nýa:cr JEUDI preah:in le 4 MAI,et jus.

ATTNTION q'a avis coraire, la .IAt.C AL.AtSC aqui
. l , t reuitrer les steimers lL Braton ou de N5ew.

SOURCES DE, ' il.,YŽ'S '.Fi i IlruAx. s.rafereî au Bureau de Pste
A LOUER OU A VENDRE çl tr a railS heures, P. M. leuMERCRE.

AI d- Lr',lim rim"m ' . i tÀliul'ifr: p s'i-'DIS et les JEUD)IS aterrnati eient 'est-à-dire
dî c't: n 't hu 5,, r L ns- 2ercrpli pair le. steamrrrsqui partent(de Batous

lUS Nr tà s :ti I.VA q !SNz; s, t i, etJel pot rmci caust'Uqlipa teu\tleNew-Yok.
lt ii ,ldé reliiv, z. 'i . flnai a Pun, le pr-n - - L, îmurmull% miviat être lieras avant I houri,

P'mtLifO--Ir bi l l 11.t12 siirb' Ml àaIaJN hOlu . 1 . .ce. pur, 1.
rus s Il- i7i 5'r i. smr. uci , ie CcP mi e l'an- Iturma.G..néral de la Pote,

r . r. -i -adrait ennèéne tenps à à loîtré il, 2 avril 181s.
.ic] t uri i d t .ct d m d r i mu uiiit, pour un mboit

,Liitlieux.îii3 FRME A LOJER OU A VENDRE
urcnis, Il nirs Sl-l. A desciunditiariufaciles. S'udressr à

MI. GIROUARD,iSt. lentia.

BANQUEDD'EPARGNE ryé, mîc-nt Loigucuil, le 2! octobre Tou-
DE LA 4.1jsîcr Duîr, cosepccr.ndble cultivateur de Lza'

CITE ET DIS fRICà' DE .OXTR.L geuil. Loaps.naqui retrouveront san corq,
voudrritbiencidiindenetavisàtlistant à N i. Bts.

- sard, Curé do L zmîn'uil; ils seront payéula leur
PATRON :r emps et îeleIcrs p Les.Lusesdails suivait>pour.

J I'ngr. lîiaque CoUM8lique de .Montréal. rrta aider à le recon,'aitre :-gradileir, 5pieds et6

p'dces, cheveut chàtain, faus:e chemise de fi.
neêe ratige, chumise de coton carreaué, caluqnde

WV. W'rk'n-m, Pré-idIect. I ubien, cota:: bl.tue, pa ialons l'étoffL grise, veste de drap
i. Latorque, V. Préidenlit ueph or ret, nir, gi.t d dirap nir, caput I'eto:fi grise, bas.de
Fr.ici, liincks, il. iall llndt lai. ' , battes mures 't cul noir.-

2  
no

L.. Il. llton, Edwin Atm-îte, .g1 ,t étui iS avril t1
ihmamsc SI-issu, Barth..o. Ot'Buri:n,

M:ls m titis. iuah De tt,

il. Ju-ith, Jîseph Grenier, A LOUE R.
L- T. :rm'inond 1 t sPSSESSIO.V U 1ER fMJi

VIS est pir es p-sentei mid qute cette inltntiOnm . Unepartie du la N US.)N, Ns. 16., sur la
;-. lira C-I PSR CENr sur tius les Dépats. ra Natre Da-n, for na:t unba:a. IAAS1I
l D::meurs so:it rçus tris le Jours de dit · - et un ercll:.et la; n=nt.

Isc et iut ht hred a us les ires dos anedi -wssi-
t e l t' e', 'U'. '. L' oppti.:stianspa utrcs Un CLOS: i0 l sur la ris Buaivnl se, d'ut .

t « u t i d t re eP -it de fcit r tri udrt1 d'u:p ia d3 prafndae,
'l' r , I i jn l I;cmi : q.. ..e ru' d.:s av. .. .et tpetitept'c sir lu dmte rie B yniuv ture.

mors s r t ré' . m .'. , s ou di. P¾r le,:. jitiin% i.re i-e a ldon Ve. anRaOx,

r 'e N, . v ci-ni temce i i' t r pa"crit No. i, .rue St. Aitn.e-i7 fév.
s'a c Ir d''n I î'u 'ti, l ms qaismira entlfat"e.,

S an î:l ti esilL, mui.'ri'aréa:Ptdlà elldic RD.UALD TRUIDEAUS


